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ET DOCUMENTS OFFICIELS: Nomina-
Y*,45res etc. - PÉDAGOUIE ET ENSEIGNEME T:

gén0 ~éraux à employer pour que l'enseignement
seulement àt quelques Intelligences d'élite, mais
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D9. Pr Templé.-CONDITIONS D'ABO-ZNEMENT AU
A EL'INSTRUCTION PIUBLIÇ&U.-A-NNNcEs.

F"().-Cestpar' inadvertance que nous
e as~3 donné crédit à l'auteur de l'article
d codaazre aut vieux Ch'teau St-Louis, repro-

rei 11 notre dernière livraison. Nous espé-
y uel directeuîr de 'Etiseiqneîenti primaire

n'i~fous pardonner cette omtission.

ACTES ET DOCUMENTS OFFPICIE.LS.

D!k'Â'TBUMN DE L,'INSTRUCTION, PUBILIQUE

%ndv , 'annexion (le municipalités en vertu
Ir 4ce41 'Vici., chap. 6.

4WOlfe.,SaintLie de Disraéli.

~ 'de cette municipalité les lots Nos 18,
et 21 du uonzième rang de Stratford et le

a 2e deu diième rang dii mêmie nom, et
se exer leu les fins scolaires aucantonlcoinité de Beauce.

GEDEON OUIMET,
Surintendant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUEC

Demande d'érection de municipalité.

Eriger en municipalité scolaire l' arrondisse-
ment de Sayabec, dais le comté de Rimouski,
compreniant les rangs A et B, de la seign~eurie du
lac Métapédia, partant dle la ligi{e ie division
qui sépare la paroisse Saint-Moïee, de la sei-
gneurie de Métapédia, et courant à l'est jusqu'à
la propriété de Michel Caron inclusivement,
C'est-à-dire: borné à l'outeHt par les terres de
Saint-Moise, et à l'est par la rivière Saint-Pierre,
et le dlétacher de la municipalité de Cédar Hall,
dans le dit comté.

GEDEON OUIMET,
Surintenîdant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBIQUE

12 janvier 1887.
Il a pI1 à Son Honnûtir le LIEUTENANT-

GOUVERNEUR en conseil, en date du 16o jour
de décembre 1886, de faire les nominations sui-
vantes, à savoir: Alexander Sever, Michael
Cross, Hugli Leavy, JohR O'Sullivan et Odiloni
Ste-Marie, commissaires d'écoles pour la muni-
cipalité de Saint-Jean Chrysostôme No 1, dans
le comté (le Chàteauguay, les anciens commis-
saires ayant été remplacés par la formation d'une
nouvelle municipalité, et aucune élection n'a 'yant
eu lieu dans l'ancienne municipalité en juillet
dernier.

DÉPARTEMEN.T DE 1,'I-STRUCTION PUBIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre on conseil, en
date du 16 décembre dernier (1886), de détacher
de la mutnicipalité scolaire de elSait-Basile le
Grand," dans le comté de Chainbly : 1- les lots
Nos 36, 37, 38, 39, et mitié des Nos 42 69 et 70,
de la paroisse de "Saint-Joseph de b bl;
2' les lots Nos 382, 383 et 489, >de la paroisse de
IlSaint-Bruno," les dits lots étant ceux désig'nés
dans le cadastre des deux dites paroisses, et les
annexer pour les fins scolaires, à la municipalité
do leSaint-Joseph de Clianbly," dans le mêmie
comté.
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DiPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 18 décembre dernier (1886), d'ériger en
municipalité scolaire sous le nom de "Saint-
Alphonse de Thetford, dans le comté de Mégan-
tic: 10 les quatre premiers rangs de Thetford,
depuis le lot No 13 inclusivement, jusqu'au lot
No 28 aussi inclusivement; 2° les 5e, 6e, 7e, 8e,
9e, 10e et le rangs du même dit canton de
Thetford, depuis le 21e lot inclusivement jusqu'au
28e lot aussi inclusivement ; 30 cette partie du
canton Coleraine, joignant le coin sud-ouest du
canton de Thetford, comprise entre la ligne de
démarcation des deux dits cantons et le chemin
dit " Chemin Poudrier," et désignée par le rang
C et A du dit canton Coleraine; 40 les 9e et 10e
rangs d'Irlande Nord, ainsi qu'une petite pointe
du le rang, laquelle pointe du le rang renfer-
mant le 16e lot du dit le rang, tel qu'indiqué
par le plan, depuis le 17e lot inclusivement jus-
qu'au 28e lot aussi inclusivement.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

AVIS
Est ar le présent donné qu'il y aura une

assemblée des examinateurs nommés par le
comité catholique du Conseil de l'Instruction
publique, pour l'examen des candidats à la
charge d'inspecteurs d'écoles, dans les salles de
l'École Normale Laval, Jeudi, le dixième jour de
mars prochain, à neuf heures du matin. Toute
personne qui désire se présenter doit envoyer
d'ici au 27 février proc ain, sa requête et la
sonnue de six piastres, ainsi que tous les docu-
ments exigés par le règlement adopté par le dit
comité, à sa séance du 25 mai 1877.

GEDEON OUIMET,
Surintendant.

Québec, 13 janvier 1887.

DÎPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a pIns à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 18 janvier dernier (1887), de nommer
M. Pierre Landry, fils, commissaire d'écoles pour
la municipalité de Saint-Norbert, dans le comté
d'Arthabaska, en remplacement de M. Bernar-
din Blais, décédé.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT

MOYENS GENERAUX

A EMPLOYER POUR QUE L'ENSEIGNEMENT
PROFITE NON SEULEMENT A QUELQUES
INTELLIGENCES D'ÉLITE MAIS A L'EN-
SEMBLE DES ÉLÈVES.

Pour résoudre cette question, Si simple
en apparence, il faudrait examiner l'une
après l'autre toutes les branches de l'en-
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seignement et indiquer pour chac"''
d'elles des moyens spéciaux à emplOY ,
Nous nous contenterons d'en exan"W
quelques-unes après avoir indiqué soI
mairement les moyens généraux applice
bles à tout l'enseignement.

Les explications doivent être clai x
1

c'est-à-dire qu'il faut éviter les ter
scientifiques et donner l'explicationd
tous les mots nouveaux ou peu usU
Exiger la plus grande attention da
part de tous les élèves et veiller à ce £
rien ne puisse détourner leur attentio
Parler lentement et prononcer
ment en appuyant sur les parties es8eW"
tielles. Y revenir même; de la sorte,
qui aurait échappé à une pren1iè,k
audition frappera les élèves et s'inP
mera plus vivement dans leur esp
Avoir soin de s'assurer que tous
élèves ont compris, soit en leur pOSO.
des questions, soit même en exam1inaet
l'expression de leur physionomie.
pliquer qu'une seule chose à la foiS ý'
l'explication terminée, faire im
ment répéter: d'abord par un des é
les élèves les plus intelligents, puis, Pojý
deux, trois ou quatre autres choisis For
mi les moins bien doués.

C'est ici surtout que le maître doit
ployer énormément de tact, s'arwner
patience et témoigner une extrême b
veillance: aider l'élève hésitant,.
sans lui dicter les mots; l'encour
dans ses efforts par des signes det
bienveillants; éviter tout geste d'inP&;
tience ou tout signe de mécontenterOln
redresser les inexactitudes qui lui
raient échappé, mais en faisant précédo
les observations d'une marque de a
faction ou d'une formule laudative,
que: c'est bien, mais vous avez o
ou ajoute, ou mal dit telle chose, ete'

Si l'élève interrogé ne sait pas re
duire les explications, ne pas le
dans cette situation pénible, de aatur
blesser son amour-propre et à le do
rager ; mais répéter l'explicatio0' $
questionner un autre élève en engage
le premier à faire attention à la ré
qui sera donnée.

L'enseignement doit être, autant
possible, intuitif, aller du simple a
posé et du connu à l'inconnu. NoUS
sisterons pas sur ce point qui est
importance capitale, mais dont le d6e'.
loppement se trouve dans tous les 0
ges de méthodologie. Tout le Monde
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Matcette formule dont l'application varie si, cette fois, les élèves connaissent bien
néessairement de sujet à sujet. Pour la leçon précédente, et surtout savent
notre thèse, il suffit de rappeler de ne l'appliquer, car il ne faut jamais oublier
tie passer qui ne soit vu* examiné par l'axiome: non 8cholx sed vto, ce n'est
0is les élèves et bien compris. Natura pas pour l'école mais pour la vie que

anfacit saltus: la nature ne fait pas de nous étudions.
tSs l'enseignement ne doit pas en faire Comme moyens spéciaux, qu'ajoute-

t Plus. En deux mots, il faut ne rien rons-nous ? l'initiative du maître les trou-
%Poser sans l'expliquer, et ne jamais vera aisément en se conformant aux pré-
q rder le point suivant sans s'être assuré ceptes ci-dessus.

Ple premier a été saisi. Pour les récitations, la méthode simul-

défaut dominant et général des tanée est très efficace pour les élèves ti-
'es maîtres, c'est de vouloir aller vite mides ou doués de peu de moyens; mais

o voir beaucoup de matières et pour il n'y a rien d'absolu en ce monde; et, si
Puliser leur programme, se réservant de bonne que soit cette méthode, il faut se

enir plus tard sur leurs pas et de re- garder soigneusement de l'employer

tre les choses et les principes que les seule; ce serait, pour beaucoup d'élèves,
a x des élèves leur montreraient un encouragement à la paresse et un

été incomplètement compris. C'est moyen d'éviter le travail personnel qui
grand écueil pour les intelligences est le facteur par excellence, nous dirions

diocres. Ce qu'elles n'ont pas compris même un but à atteindre.
su appliquer les rebute, et elles se re- Il faut donc, de temps en temps, inter-

ettent difficilement à les travailler à roger les élèves individuellement; cette
* iveau. Dès lors, l'enseignement est manière de faire les tiendra 'en éveil et

Pour ces élèves, et tous les efforts les forcera d'étudier, de travailler.

14reurs du maître doivent nécessaire- Enfin, dans tout, il faut marcher avec
et rester infructueux. la masse et ne pas se laisser entraîner
La Source du mal réside souvent dans par le désir de pousser les brillants. Ce-

CrOyance erronée du maître, que ses pendant, nous nous bercerions follement
Vea l'ont tous compris. De là, désillu- de l'espoir de n'avoir ni paresseux, ni

.. s,5 et stérilité de l'enseignement. retardataires. Quoi que nous fassions, i

o0r éviter ce malheur (car c'en est y aura toujours, dans une classe, trois
%»lé 'naître dispose d'un moyen in- catégories d'élèves: les bons, les médi-

111ible. Que toute chose expliquée fasse ocres et les mauvais. L'essentiel est d'ar-

jet d'un travail d'application à faire river à ce que la distance qui sépare cha-
ti CIasse ou à domicile sous forme de cun de ces groupes, soit faible et aussi

voir. L'explication exercera l'intelli- peu sensible que possible. Travaillons

lee, l'obligation de la retenir formera surtout pour le grand nombre: tout en
Snmoire et le travail d'application dé- faisant travailler les forts, en excitant les

Lppera la. volonté de faire et de faire faibles, guidons-nous surtout d'après les
Ln. de devoir sera le critérium du sa- moyens qui formeront toujours la.grande

Ir l'élève, majorité, et songeons qu'ici, comme en

Sfaut donc dans le principe surtout, toute chose, l'adage latin trouve son ap-
deler très lentemxent pour assurer les fon- plication: In medio virtus. G. S.

ents ; exposer peu à la fois et chaque
taire de nombreuses applications.

r l'examen attentif des devoirs, le LEÇONS DE PHYSIQUE.
tre verra jusqu'à quel point il a été
pris, il saura donc quels points sont SUJET.-Etude de quelques propriétés gé-
8 e l'état obscur pour les élèves. A nérales des corps : divsibilité, porosité, com-

t9on Suivante, il rappellera ses expli- pressibilité, élasticite.

8 ntérieures et lira aux élèves mVIsIBILITÉ.
ques devoirs choisis avec soin en
nt ressortir la façon dont ses leçons a) Broyer un morceau de craie, de

raient dû être appliquées et en quoi manière à obtenir une poussière extre-

e 'lèves se sont trompés. A l'exercice mement fine: la craie peut donc être
il sera bon d'ajouter quelques divisée en parties distinctes et d'une peti-

' Ples du devoir précédent pour voir tesse extrême.



c

p.u p g e e e , a la dennitiorsuivante:
La DIvIsIBILITÉ est cette propriété géné.

rale des corps par laquelle ils peuvent étre
divisés en parties distinctes.

Exemples et applications '.

Les traces de la craie sur le tableau, de
la touche sur l'ardoise, du crayon et de
l'encre sur le papier;

Un morceau de camphre ou de musc
dans une place répand une forte odeur,

On aura soin de faire intervenir les élèvesle plus possible soit pour donner des exemplesou des applications, soit pour les expliquer.

ns eau et faire constater la contrab
tion. L'alcool a dû se placer entre les
molécules de l'eau *. Donc l'eau est P&
reuse t.

CONCLUSIoN.-Tous les LIQUIDES, corles SOLIDES, sont poreué.
c) Emprisonner de l'air dans une

nonnière employée par les enfants pour

* L'alcool peut se mélanger à l'eau dans diverse
proportions en produisant une élévation de teJ'1"
pérature et une contraction. Le naxiinu d
contraction a lieu dans la proportion suivante:
alcool, une molécule, eau, trois nolécules.
qui donne 53.94 parties d'alcool et 49.84 d'eau.

† La porosité de l'eau se constate plus simP"
ment en la chauffant : l'air logé dans ses Fos
se dégage.

~1

4

256 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Répéter la même opération sur un due à des particules infiniment petit;morceau de charbon ou sur une braises qui se mélangent à l'air.Faire diviser une feuille de papier, un Les fleurs et les substances odoranteB'morceau de bois... Les métauxétirés en fils ou étend'01-"CoNCLUsIoN.- La craie, le charbon, la en feuilles si minces qu'il en faut plti,,braise, le papier, le bois... peuvent être sépa- de cent pour l'épaisseur d'un cheveu.
rés en parties distinctes. Certains corps On a même fait des fils de platine desolides ont donc été divisés. On consta- v de millim. de diamètre.terait, à l'aide de moyens convenables, Les globules du sang de l'homfle,que tous les corps soLIDEs'sont divisibles. petites sphères de v¼g de millim. de dia-b) Verser une goutte d'encre rouge mètre. Une goutte de sang à l'extrérmitédans un verre d'eau et mélanger. L'eau d'une aiguille en contient plus d'un 'i'-est colorée en rouge pâle dans toute sa lion;
masse. Pour que ce peu d'encre comnu- L'eau colorée à l'étalage des négociants
nique la couleur rouge à cette masse d'eau, simulant telle ou telle liqueur.
que doit avoir fait la goutte versée ? Il
faut qu'elle se soit diviàée en autant de POROSITÉ.parties qu'il y a de goutelettes d'eau.

Le même fait se produirait avec toute a) Voici un morceau de bois sec.
autre encre ou tout autre liquide colorant. l'on y verse quelques gouttes d'eau, celle'

La pluie fine qui nous mouille parfois ci y pénètre. Le fait se produit plus vite
les vapeurs qui s'échappent de l'ea ' avec du pétrole. Quelle est la cause de
bouillante prouve l'extrême divisibilité ce phénomène ? Ni l'eau ni le pétrole »ede l'eau. peuvent se mettre à la place du bois

CoNCLUsIoNs.-L'encre, les liquides colo- car deux corps ne peuvent occupe,
rants, l'eau, sont divisibles. ensemble le même espace. Il y a doid

Les LIQUIDES,. comme les SOLIDES, sont entre les parties de bois des intervalle$'
divisibles. pour livrer passage aux liquides. Ce

c) En versant de l'eau dans un verre intervalles s'appellent pores.
ou en la faisant bouillir, on voit appa- CONCLUSION.-Le bois eat poreux.
raitre à sa surface des bulles d'air infini- Un morceau de craie ou de sucre,ment petites parfois: ce qui prouve la sous l'eau, laisse échapper une foule de
divisibilité de l'air. bulles d'air: la craie, le sucre sont poreueLe même fait a lieu, quand on verse de On a prouvé que les métaux lesplus de»W
eau gazeuse, ou une liqueur mousseuse sont poreux. x le p

lans un verre: c'est l'acide carbonique CONCLUSION.-Les corps soLIDES,
ui s'échappe en bulles très petites. poreux.

CONCLUSIoNs.-L'air l'acide carbonique b) Dans ce verre est un peu d'acoOl,
ont divisibles. Tous les GAz sont susceptibles liquide incolore, doué d'une odeur
e divisibilité. agréable. Et dans cet autre, de l'eau. Les
Conclure à la divisibilité de tous les deux volumes rempliraient, et bien au-orps.; partant que la divisibilité es delà, le dernier verre. Verser l'alcooîro arte r ladit une i d l'Ir(rq 1 ~I n$n~..1,,~4 A~ 1 li , ' Anv~c-
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des projectiles. Pousser un des à l'aide de moyens élémentaires: il faul

Ils dans le tuyau à l'aide d'une avoir recours à dès appareils spéciaux

constater la diminution du vo- nommés piézomètres, qui ont permis d
air. Les parties de l'air ne pou- dire: tous les liquides sont compressibles

mtrer l'une dans l'autre, il faut mais à unfaible degré.
ir soit poreux. (c) On peut reprendre l'expérience dE
Il met un gaz dans des conditions la canonnière, ou prendre un bocal d'eau
bles, le même fait se produira. et un verre qu'on y enfonce bien droit
'UsION.--Ls GAZ, comme les solides Quand le verre touche l'eau, de quo

3ides, sont poreux. est-il rempli?... On l'enfonce complète
NITIoN.-L2% porosité est cette pro- ment. L'eau y pénètre, mais ne le rem
générale des corps par laquelle ils plit pas: l'air est comprimé.
entre leurs molécules des intervalles CoNCLUsîoN.-Les gaz, comme les solides
'oRES. les liquides sont susceptibles de compressibi

lité.
Ex~emples et applications. DÉFINITION.-La compressibilité est un

Pierres mouillées, lorsqu'elles ont propriété générale des corps ar laquelle i

44 ie m Josq e ont peuvent se réduire au moindre volume pa
aé l [Ip dai l' leb i

ontemps ans eau;# >
en nutant de dimensions sous l'inflti-

a l'humidité (portes et fenêtres)
du corps donne passage à la

l' r ar ses pores; la coque de l'œuf à
)'e lé t l 14ur urfir

l'effet de la pression.
Remarques. - 1. La compressibilité est

une conséquence de la porosité. Par la
première, on diminue les pores constatés
par la seconde.

ea re mp oli y s p- pl
ta (Pierres poreuses dont les pores sont 2. La compressibilité est une preuve

t1 petits pour laisser passer les ma- de la prorosité.
S ues en suspension dans l'eau); 3. Les solides sont peu compressibles:

ecs de bois sec qu'on enfonce dans si la pression devient trop forte, le corps

e rous pratiqués dans les pierres qu'on se réduit en poussière.
,ilo 8tacher dans les carrières: on les 4. Les gaz sont d'une compressibilité
e par l'eau absorbée, ils aug- très grande, mais variable d'un corps à

le eut de volume et fendent la pierre; l'autre. Certains gaz peuvent diminuer
o rde sèches se raccourcissent quand de cent fois leur volume sans se liquéfier.

Q ImTbibe d'eau; on s'en sert pouroeve r des fardeaux à une e hau- 5, Parfois il faut des efforts considé-
t >eor des decauxi ns fistrenau rables pour obtenir la compression d'un
de F3 cordes de certains sstruments corps: un agent naturel supplée à nos

ne del'ue cassent parfois sous influ- forces avec une intensité étonnante: le
elhumidité. g,1froid. (1)

COMPREssIBILITÉ. ÉLASTICITE.

aela Porosité des corps découle une
I l ttOpropriété générale: la compressibi- a) Plier une baguette, une règle en ne

(a) dépassant pas une certaine limite: les

, Ce Morceau de liège, cette éponge objets pliés se sont déformés, mais sont

entIf ent de volume apparent quand ils revenus à leur forme primitive, quand la

p ressés: le liège, t'éponge sont com- pression a cessé. On dit qu'ils sont élas-
ies 1tiques.

db4tte Pièce de bois laisse l'empreinte Faire voir l'élasticité d'une feuille de

.fra eeP de marteau; les métaux sont papier, du verre (en appuyant sur une

es (pièce de monnaie), c'est-à-dire vitre), de l'éponge, d'un cercle de fer ou

'u 4 peuvent recevoir une empreinte de bois, etc...
c le Choc du balancier: le bois, les' CoNCLUsoN.-Les solides sont élastiques

sont compressibles. __

~UoN..--.Les corps solides sont com- (1) On pourra faire voir la compressibilité de

b Nis ne pouvons moi'. liquides par ce moyen en plongeant un thermo
o3, des lacom- mètre daus un mélange d'eau et de sel de cuisin

des liquides, par la pression, ou dans de la glace fondante, si on en possède.

i
e

r

s

e
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b) Tous les élèves se, sont amusés à
jeter des pierres sur l'eau en l'effleurant.
La pierre fait ricochet. Que conclure de
ce fait ? Que l'eau est élastique, car...
C'est d'ailleurs ce que l'on constate, cha-
que fois qu'on soumet un liquide à une
pression, il reprend toujours son volume
primitif, si les conditions de tempéra-
ture sont les mêmes.

CoNI.usON.-Les liquides, comme les so-
lides, sont élastiques.

c) Prendre une balla de gomme, la
faire comprimer et constater la diminu-
tion de volume. La balle libre, de toute
pression, reprend sa forme primitive
raison...
SCoNCLUsIoNs. - L'air est élastique. Les

gaz, comme les liquides, les solides, sont élas-
tiques.

DÉFINITION. - L'élasticité est une pro-
priété générale des corps par laquelle ils
reprennent leur état primitif dès que cesse la
cause du changement de forme ou de volume.

Remarques.-1. Les corps qui ont une
grande élasticité (liège, caoutchouc) s'ap-
pellent corps élastiques; ceux qui le sont
à peine (terre glaise), corps mous.

2. Les gaz et les liquides sont plus
élastiques que les solides. Dans ces der-
niers, l'élasticité cesse quand la pression
est trop forte: ils brisent ou sont défor-
més (entorses).

Exemples et applications.

Une bille d'ivoire, qu'on laisse tomber
sur un plan de marbre graissé ou huilé,
s'aplatit, car le point qu'elle touche en
premier lieu est le centre d'une empreinte
circulaire dont le rayon augmente avec
la hauteur de la chute;

C'est l'élasticité des matières contenues
dans la balle qui la fait rebondir;

Tous les ressorts (ceux des montres,
des voitures, des serrures, des lits,
etc....);

Les matelas, les fauteuils, les chaises
bourrées ou cannées, en général les cous-
sins;

L'arc en bois'ou en fer comme dans
l'arbalète ;

Les armes à feu.... etc.
Devoir.-Résumer la leçon au moyen

du tableau suivant tracé à la planche
noire.

Ia
b

Divisi- /
bilité\ c

Ex.
appl

a

b

Morceau de craie.
Charbon, braise.
Papier.
Concl.

Encre rouge et verre d'e
Pluie fine, vapeurs.
Concl.

Bulles d'air, acide carb.
Concl.

Définition.
Traces de cert. corps.
Camphre, musc.
Fleurs.

• Métaux.
Globules du sang.{ Bois sec, pétrole.
Pores.
Sucre, craie.
Concl.

Alcool, eau.
Concl.

Porosité

Com pres-
sibilité

Élasticité

{Canonnière.
Concl.

Définition.
Pierres mouillées.
Portes et fenêtres.

Ex. Peau et coque.
appl. Filtres, carrières.

L Cordes.

Liège, éponge.
a Métaux.

Concl.

Piézomètres.
bConcl.
(Canonnière.

c Bocal, verre.
Concl.

Définition.
1. Conséquence de la P"e

sité.
2. Preuve de la porosité-

Rem. 3. Compressibilité des alides.
4. Compressibilité des 
5. Froid.

Baguette, règle.
a Elasticité de corps diff-

Concl.
Ricochet.

b Concl.
Balle de gomme.

c Coul.
Définition.

1. Corps élastiques et corp
Rem. mous.

2. Limites pour les soi
Bille d'ivoire.
Balle.

Ex. Ressorts.
Matelas.
Arcs et armes à feu.
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DE LA RETHODE.

0urnal of Education de Boston. -Trad uction
l Gyimnastique scolaire.)

diCe n'est pas un thème nouveau que la
latinction à faire entre l'esprit et la let-
, On nous l'a dit souvent: la lettre est
eeloppe, l'esprit est le germe vivant;
a avisés sont ceux qui s'arrêtent à la

tar e *extérieure en négligeant la subs-
tee du fond.

.i le précepte est banal, il n'en est pas
excellent, et les instituteurs ne

euraient le perdre de vue sans danger.
lusion contraire est subtile; les hom-

es les plus sages et les meilleurs ne
tri défendent pas toujours.

question des méthodes est à l'ordre
qelur. On ne parle que de méthode. La-

llleà appliquerons-nous? celle-ci ou
tarit ? On dirait vraiment que les en-

8 Sont créés pour servir de sujets à ex-
slence, semblables à des mannequins

1 lesquels on essaie des vêtements de
dernière coupe. Un observateur émi-

eIt, qui connaît bien nos écoles du
ba8achusetts, disait: "J'admire sous

ucoGup de rapports l'école de... Cepen-
,les instituteurs me font l'effet de

oercher plutôt dans leur classe une
'asion d'expérimenter une méthode

de voir dans chacun de leurs élèves
a ne à élever." Il est trop vrai qu'on
e e la méthode, et que le dévelop-q ient réel de l'élève est sacrifié à ce

On appelle les résultats.
ta "suppose que, pour avoir plié l'en-

O à tel ou tel procédé pédagogique,
4te lar cela même assuré son progrès
et tuel; que ce progrès se manifeste
S13aesure toujours par l'aptitude de

aut aux exercices qu'on lui a pres-
so •Suivant ce principe, bien des gens
%t igrtés à admettre que toute méthode

gaiLtime pourvu que certains résul-
tn eoient ostensiblement obtenus. C'est

f erreur, et cette erreur est dangereuse.
et certain que l'esprit d'un enfant

e1:it être le siège d'un travail intérieur,
développement progressif que rien

te %once au dehors pendant assez long-
qt s car autrement, comment expli-

at-o l'éveil soudain de tant d'élèves
ont paru d'abord tour à fait inca-

l es?

lle Classe s'était ouverte dans une
primaire au mois de septembre. Au

bout de deux mois, les élèves étaient
déjà en possession d'un vocabulaire assez
fourni. Seul un pauvre petit semblait se
traîner péniblement en arrière des autres:
tandis que ses camarades répétaient gaî-
ment et d'un gentil babil les historiettes
qu'ils avaient apprises, il n'était pas en-
core parvenu à les lire. Cependant il Be
montrait sérieux; sa physionomie ex-
primait la réflexion à coup sûr, quelque
chose travaillait en fui. Un beau jour, il
leva la main avec les autres, et lut par-
faitement l'histoire écrite sur le tableau:
désormais, il marcha du même pas que
le reste de la classe. Comme une semence
jetée dans un un sol ameubli et humide
s'imbibe des sucs de la terre avant d'éclo-
re, l'esprit de cet enfant avait eu besoin
d'une longue attention pour se préparer
à prendre son essor. Beaucoup d'enfants
sont dans ce cas: leur intelligence asse
par une lente incubation avant de se
manifester par une expression extérieure.

" Les idées avant les mots,' disent nos
maîtres en pédagogie. Mais combien
d'entre nous s'obstinent à obtenir des
mots avec ou sans idées! " Usez de n'im-
porte quelle méthode, dit-on encore, pour-
vu qu'elle produise les résultats désirés."
Vaine parole, si l'on ne s'entend sur la
nature des résultats. Or, pour la plupart,
elle signifie: " Faites de votre mieux pour
arriver à produire des élèves habiles en
arithmétique, en grammaire, ou en toute
autre matière." L'habileté pratique n'est
certes pas à dédaigner; mais elle n'a de
valeur pédagogique que si elle est le pro-
duit de l'union harmonieuse des facultés,
si elle répond au développement des
puissances intérieures, si elle est le signe
d'une santé mentale forte et vive. Pre-
nons garde de sacrifier au prestige d'une
certaine aptitude mécanique la véritable
éducation de l'esprit.

Bobbie, qui sait tout à la lettre, et qui
récite plus qu'il ne raisonne, peut, à
l'aide d'une très bonne mémoire, retenir
tous les nombres de sa table de multipli-
cation et les reproduire tels quels. Harry
n'a pas autant de mémoire ; mais il pense
et cherche davantage: il a manié sou-
vent ses bûchettes, et il a appris, par son
expérience personnelle, que trois fois
quatre font douze ou que douze divisé
par deux font six: il est arrivé aux ré-
sultats par le vrai chemin de l'observa-
tion et de la logique. Voilà donc un 'en-
fant qui a mis en branle dans son esprit,
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non pas seulement la mémoire, mais plu-
sieurs facultés, qui a pensé et qui a fait
un double progrès en exerçant ses facul-
tés et en se procurant des idées à lui. Ce-
pendant, à l'heure présente, il brille
moins que Bobbie. Il ne manquera donc
paè de gens, pour vanter la méthode qui
fait briller Bobbie. Mais laissez passer
quelques années. Les rôles ne tarderont
pas à changer entre les deux camarades.
Bobbie conservera un peu de temps sa
supériorité apparente; mais Harry, qui
cherche par lui-même, qui réfléchit et
qui trouve, prépare une meilleure fonda-
tion à l'édifice de ses connaissances: fina-
lement, il l'emportera. Non, il n'est pas
vrai de dire qu'une méthode en vaut une
autre, pourvu que les résultats extérieurs
semblent satisfaisants. On doit juger
d'une méthode par l'effet qu'elle a sur
l'esprit: la meilleure est celle qui le dé-
veloppe et le fortifie. Les produits des
procédés superficiels d'éducation ressem-
blent aux fleurs forcées qui ne durent
qu'un moment: toute leur vie est en cou-
leur; leur texture manque de fermeté et,
à peine écloses, elles s'évanouissent. Au
contraire, une culture méthodique, soi-
gnée et forte, procure des plantes ro-
bustes et une floraison aussi durable qu'a-
bondante: seulement, il y faut du temps
et des soins judicieux.

Ayons foi en notre oeuvre et donnons-
lui le temps de mûrir. Résistons à l'illu-
sion des succès apparents. Le monde
nous tend mille pièges de ce genre, et,
malheureusement notre pauvre nature
n'est jamais plus satisfaite que de s'étaler
audehors. Nous ne sommes point assez
braves pour tenir tête à l'opinion et nous
consentons trop aisément à flatter les ju-
gement inconsidérés du public.

Les méthodes sont des marchepieds
pour arriver à l'esprit: la préférence est
due à celle qui le touche de plus près.
Les résultats sont comme des langues ba-
billardes qui essayent, en bégayant, d'ex-
primer les péripéties du dedans. Au de-
dans est le foyer qu'il nous faut entre-
tenir: employons-y des matériaux ca-
pables d'allumer une flamme à la fois
chaude et brillante et surtout durable.
On a dit: "La vie est plus que les
aliments du corps et le corps plus que
le vêtement." De même un homme
est plus qu'une méthode; la vie de
l'esprit l'emporte cent fois sur une
suite de connaissances qu'un examen

constate et qu'on note sur un carnet. el
général, ce qu'il y a de meilleur da1
l'être humain se sent plus qu'on ne l'eV
prime, et nous n'inscrivons guère dans
nos registres que les accidents vulgaires
de la vie.

DE LA COMPOSITION LITTERAIRE.

La correction des devoirs de style.

La correction des devoirs de style est
d'une nécessité évidente: sans elle, l
lève ne retirerait que peu ou point de
fruits de son travail et l'instituteur ne
saurait à quoi s'en tenir sur la valeur de
son enseignement ni sur les progrès de
ses élèves. La correction, au contraire,
par la variété et la quantité des faute$
qui se présentent, fournit de nombreuses
occasions de répéter les mêmes conseils'
les mêmes règles, les mêmes princiPes0
lesquels finissent par rester gravés daln
la mémoire; enfin, elle révèle à 'ino
tuteur des fautes qu'il n'aurait jamaispré'
vues et contre lesquelles il n'eût jaOi52iS;
pensé à mettre ses élèves en garde.

La correction doit être complète: elle
doit porter sur le fond (invention) et 51
la forme (coordination et rédaction).
est donc nécessaire de signaler, le
échéant, la rareté des idées, leur fausse
leur surabondance, le défaut de coordi
nation, les expressions obscures, les ter
mes impropres, les équivoques, les Co»s
tructions vicieuses, les pléonasmes COP,
traires au bon usage, les fautes d'orthO
graphe, etc.

On comprend que cette partie de
leçon soit la plus importante puisqu el
comporte non seulement la correctioo
matérielle des fautes, mais encore lo'
seignement pratique de ce que l'élè
doit connaître en fait de théorie, à
les règles fondamentales de la colPos
tion littéraire et les qualités généralesd.
style.

Voyons maintenant comment il Co»!
vient de procéder à la correction; 'Vo
quant à nous, le mode que nous pr Ir
rons: les élèves remettent leurs devt».
à l'instituteur qui les examine en Pa
culier ; il ne les corrige pas dans le s
rigoureux du mot, il se borne à id
les fautes et les imperfections par ï
signes conventionnels, tels que les
vants:
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Faute d'orthographe.
+ Faute de style.

d (Répétition). Emploi trop fréquent
un même mot.
I (Harmonie). Dissonance.

|Faute de ponctuation.
Omission d'un mot.
Expression obscure, équivoque.

Les quatres premiers signes se placent
u-ýdessous des mots, les trois derniers
tre lesmots; s'il y a lieu, le même
rne est affecté de plusieurs signes.
Avant de remettre leurs devoirs aux

6lèves, l'instituteur signale les défautsles plus communs et les plus graves qu'il
a rencontrés et leur donne les conseils
les explications propres à leur faire6lter à l'avenir de semblables imperfec-tions.

prend ensuite chaque devoir (si la
Classe est peu nombreuse), le lit à haute

Oix et en fait la critique avec les élèves;
tesoumet à leur appréciation telles idées,telles expressions dont l'examen lui
Paraît utile, instructif; il a soin de faire
!éloge des devoirs d'un certain mérite,
* es pensées et des phrases qui prouvent
e taavail et le progrès de leurs auteurs.

Si la classe est nombreuse, l'instituteur
fait choix d'un certain nombre de tra-
vaux dont la correction en commun lui
Semlble devoir porter.le plus de fruits.

Dans tous les cas, il donne lecture
une ou de plusieurs des meilleures

comlpositions et ce, autant pour en féli-
Citer les auteurs que pour stimuler le
Courage des plus faibles.

Parfois aussi, il lit un devoir très dé-
feetueux: c'est lorsqu'il juge ce moyen
eOPre à punir la paresse, la négligence,

réveiller l'amour-propre, à exciter laVolonté
La correction en commun étant termi-

ée, les compositions sont remises aux
%Ves qui corrigent eux-mêmes les fautes

diquées par des signes: il va de soi
qIle dans la correction en commun on nes'est pas occupé de certaines fautes qu'il
rfit de signaler pour que l'élève s'enrende compte: il en est ainsi, notamment,

la plupart des fautes d'orthographe.
instituteur surveille rigoureusement

Correction individuelle, il s'assure
que ses observations ont été com-

e l!es et retenues et, au besoin, fournit
encore des explications supplémentaires.

L'élève doit-il transcrire au net dans
a cahier spécial sa rédaction corrigée ?

Oui. si les devoirs fournis sont générale-
ment bien faits; car il est bon que l'élève
ait une collection de rédactions qui soit
son œuvre, qu'il relise de temps en temps
et qui lui rappelle les fautes qu'il a com-,
mises et les conseils qu'il a reçus.

Si, en général, les travaux ne sont pas
satisfaisants, l'instituteur, après en avoir
terminé la critique, les fait recommencer;
de temps en temps, il dicte un devoir
modèle qui doit être inscrit dans la col-
lection: n'oublions pas, à ce propos, que
l'imitation est une ressource précieuse
dans l'enseignement du style; la facilité
d'élocution de ceux qui ont beaucoup lu
est, en grande partie, le résultat de l'imi-
tation ; du reste, imiter n'est pas copier.
Pourquoi, dès lors, ne pas communiquer
de temps à autre, aux élèves, un travail
parfait qui leur fasse voir, mieux que
toutes les critiques possibles, ce qu'on
attend d'eux, le résultat auquel leurs
efforts doivent tendre ? Qu'ils considèrent
une telle composition comme un idéal
pour eux, ils ont bien raison, mais leur
proposer cet idéal, les engager à s'en
approcher autant qu'ils le peuvent, ce
n'est pas exiger qu'ils l'atteignent.

Dans l'enseignement de la calligraphie
ne met-on pas constamment sous les
yeux des élèves les lettres les mieux
formées? Suffirait-il de signaler verbale-
ment les défauts de l'écriture pour les
corriger ?

Évidemment non.
Cependant nous condamnons énergi-

quement le procédé adopté dans certaines
écoles et' consistant à faire apprendre
par cœur des lettres composées par l'ins-
tituteur; le double but ainsi poursuivi,
éviter la fatigue du véritable enseigne-
ment du style et faire briller les élèves
dans les concours et les examens, est con-
traire aux principes de la pédagogie et
de la justice.

Pour en revenir à notre sujet et pour
terminer cet article, nous reconnaissons
qu'il peut exiter d'autres modes de cor-
rection présentant des avantages particu-
liers et dontil serait parfois utile de faire
usage, ne fût-ce que pour la variété qui
est nécessaire dans tout enseignement.
La condition e3sentielle d'une bonne cor-
rection est que l'élève y prenne une part
active et qu'elle soit, pour lui, un exer-
cice le ses facultés intellectuelles.

C.-J. sÇIrEPERS.
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EXERCICES DE MEMOIRE ET DE
DÉCLAMATION.

LA MANIE DU MOI.

Voyez ce mortel orgueillôux,
De la société tyran impérieux,
Devant lui sans cesse en extase:
A tout propos, dans chaque phrase,
Le moi régnant, le moi vainqueur,

Est dans sa bouche ainsi que dans son cœur.

Il n'est point de sujet, il n'est point de matière,
Quelque étrangers qu'ils soient, où, de quelque

[nmanière,
Le moi ne reparaisse avec tout son ennui:
Il compare, il rapporte, amène tout à lui.

Les grands seigneurs, les subalternes.
Les républiques et les rois,

Les grands et les petits, les uobles, les bourgeois,
Les auteurs anciens et modernes,
Pour peu qu'il fasse quelque effort
Pour en rapprocher la distance,

Ont toujours avec lui quelque léger rapport,
Ou du moins quelque différence.

Pour nous entretenir de soi,
Heureux quand il trouve un prétexte!

Cest son premier besoin, c'est sa suprême loi:
Chaque mot lui fournit le texte

Où son orgueil fait revenir le moi.

On parle de banquet ? il vous cite sa table;
De vin ? le sien est délectable ;

D'un beau jardin, ou d'un hôtel charmant ?
Il vous cite son parc et son aneublement;
D'un rhume? de sa goutte il vous conte l'histoire;
D'astronomie? il grimpe à son observatoire,
Où jadis de Saturne il observa l'anneau ;
De chimie ? il vous mène à son laboratoire,

Il vous décrit son creuset, son fourneau;
D'une maison des champs ? la sienne est enchan-

[tée;
De musique? la sienne est justement' vantée;

De baptêmes et de patrons ?
Il a ses quatre saints, et vous cite leurs noms;
De vos amis? les siens sont tous gens de mérite,
De la société c'est la brillante élite;
D'un vice? il fut toujours l'objet de son mépris;
D'une vertu? son cœur en connaît tout le prix;

De quelque tragique aventure ?
Il conte son cartel, et montre sa blessure;

D'aïeux ? eh ! n'a-t-il pas les siens,
Tous plus nobles et plus anciens?

Depuis la source -le sa race,
De branche en branche il les suit à la trace,

Et de tous ces grands noms, de lui-même en-
Il ajoute à son moi toute sa parenté. [chanté,
Le moi chez li tient plus d'une syllabe

Le moi superbe est l'astrolabe
Dont il mesure et les autres et lui
Le moi partout rencontre un point d'appui;
Le moi le suit sur la terre et sur l'onde;
Le moi de lui fait le centre du monde;
Mais il en fait le tourment et l'ennui 1

D1CLILLE.

DICTÉES ÉLÉMENTAIRES.

I.
Distinction des pronoms possessifs.

Vos sours sont plus jeunes que la mienne.&
Cet homme cultive un champ plus fertile que
mien.-Quand on convoite le bien d'autrui, on
perd justement le sien.-On voit les maux d'au•
trui d'un autre oil que les siens.-N'avez-vous pas
ina montre? je n'ai pas la vôtre, j'ai la mienne.
Votre crainte est plus fondée que la nôtre. -
je votre chapeau ? Oui, vous avez le mien, et j'a,
le vôtre. - Votre frère et votre cousin ont.
leurs livres ? Non, ils ont les nôtres, et nots avonD
les leurs.-C'est de la félicité de son pePple
qu'un roi doit faire la sienne. -Notre musiqO
est bien différente de la leur.- Faites leur bie
comprendre que le sort de ces malheureux sers
peut-être le leur.- Une ardeur nouvelle s'en"
pare de leur cœur.- C'est votre avis, ce n'et
pas le nôtre.- Ces murs de terrasse -sont Bal
faits; on ne leur a pas donné assez de talus.
Mes orangers ont perdu la moitié de leurs feuil'
les ; les vôtres ont encore toutes les leurs.-O
affaires sont les miennes.-Leur famille est alliée
de la nôtre. - Quand vous aurez dit votre avis, il
dira le sien. -Voilà mes livres, où sont les tiens
Il a pris ses effets et les vôtres.

II.

Distinction des pronoms relatifs.

La mort, que vous redoutez, est proche.
Malheureux qui préfère l'argent à I'amitié.-
Faisons en sorte que le monde ne trouble pas
notre conscience.-Voici la maison où je do
meure.-Ce sont choses à quoi vous ne prene*
pas garde. - Il n'est rien dont je sois plus cer-
tai.-L'honme est rendu complaisant, humlaO
et indulgent par la bonté, qui est elle-même coli'
plaisante, humaine et indulgente.-La feniie de
votre oncle, laquelle est très charitable, a adopté
un orphelin.-C'est un effet de la Providence, -
quel est conforme à ce qui a été prédit.-Le rnen'
songe est un vice dont on ne saurait avoir troP
d'horreur.-Le bonheur qui n'est pas en DieU
n'est ni durable, ni possible, ni tranquille.-ieS
appela d'en haut son serviteur Abraham, danS l
famille duquel il voulait établir son culte.-le
magistrat doit ajouter à la justice cette équité sana
laquelle la dureté de la loi n'est souvent qu'un5

rigueur qui tue.-J'ai vu l'autre jour fuir "0
larron après lequel tout le monde criait.-'*
griculteur soigneux plante des arbres dont il 'e
verra jamais les fruits.-La voix du rossignol est

plus modulée et plus expressive que celle
autres oiseaux.-Un fils est ce que. son père veU
qu'il soit.-Nous sentons que le feu est chabUd
que la glace est froide et que le miel est douX.•
L'aveugle croit que personne ne voit, et le 8on
que personne n'entend.

1l'.

Distinction des pronoms indqfinis.

Quiconque projette le crime est déjà coupabl>
-Cacun a sa volonté.-Aucun mortel n'et 8W
dans tous les monents.-Heureux qui devia"
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sage par les fautes d'autrui.-Rien n'est si aisé et
icOninun que de càlommier à demi-mot.-

bklle paix pour l'impie: il la cherche, elle fuit.
chacun le sien,-Personne ne se croit sans

tîeite-Le sage ne fait aucun cas des applaudis-
nielts des sots.-On croyait, au moyen age,
ele soleil tournait autour de la terre.-Nous

a uelqes-uns de vos crayons.-Je n'ai au-
'tn de vos Iivres.-A force de vouloir tout sa-

Io1 il arrive souvent qu'on ne sait rien.-Je suis
Père, et faible comme un autre.-On se voit d'un
antre eil qu'on ne voit son prochain.-L'intérêt,
Ui aveugle les uns, fait la lumière des autres.-
out homme a besoin d'autrui.-Personne ne
ent être plaint de ses erreurs.-Les personnes
es- prit ont en elles les semences de toutes véri-
t -Nul n'est exempt de mourir.-Nul élève
anlra congé.-La vie est dure à quiconque est
clave de l'avarice.-La mort, qui n'épargne

prSonne, est la véritable égalité.-Ne suivez pas
mauvais conseil, qui gue ce soit qui vous le

1  e.--Aucun animal n est plus prudent que
fer phant.-La philosophie, comme on dit, ren-

'Ae les leçons de la science et celles de la vertu.
-quand on a fait son devoir, on ne doit rien
eaindre.-.Personne n'est bon par hasard; on

pPrend à être vertueux.-Le malheur d'autrui
eet la seule volupté des envieux.-L'insensé croit

e lei autrea sont fous.-Celui qui nuit aux uns
PQue etre libéral envers les autres est aussi in-

. que celui qui s'approprie le bien d'autrui.
a grâce divine a plusieurs formes.-Cet hom-

equi a fait la fortune de plusieurs, n'a pu
tenir la sierne.-Quoi que ce toit qu'elle dise,ne ne persuadera, pas.-hacun est propre à

e cldose,-Td est pris, qui çroyait prendre.
J. o. C.

DCT EFS SYNTAXIqUES.

!Oieqcutée relatives d l'accord de l'adjectif

inode des étoffes de soie brochées est reve-he on vend aussi beaucoup d'étoffas de soie
t de laine.-On n'oblige jamais la nature à
avances qu'elle n'en fasse payer les intérêts
cher amirauté crut devoir envoyer, en
une flotte de vingt vaisseaux, armés de

_1nes infernales, pour incendier l'asile de
4 infatigables croiseurs.-Vous trouverez ci-

er la lettre de ma mère.-L'azuraie, espèce
ruant du Canada, a les plumes de la tête
Obscur, et les pieds gris brun.-Cette maison
rporte net dix mille francs,-Elle remarqua un

pille *aunàtre dont l'huinidité décomposait le
er, quoiqu'il fût formé de morceaux de
assemblés par une argile rousse.- Les

te. mte narchaient nu-pieds sur la glace.-Les
ee du ciel étaienlt gris foncé, et les nuages

dq o4rpre.-M~yène n la crinière et le poil
e ops grs obsçur., ils le démentirentfrane

de 1. '- ~Vçua trouverez ci-jointe une lettre
Ç hse de trois , cçata livres. - Ceux

qW t4;l1t yotr trop hant, s'exposent 4 une
#e bagpe (out empressée à rendre

Ce la feue ducLesse avait néanmoins des

ennemis.- La gorge de cet oiseau est revetue
d'une plume veloute noir, avec des reflets vert
doré.-Ies chiens du Kamtschatka sont difficiles
et demi-sauvages; ceux du Groënland, plus doux
et plus habitues à l'homme, sont blance ou gris
clair pour la plupart.-Les plaisirs prématurés
coûtent cher.-Je vous expédieraifranc de port
deux caisses par la voie de Portland.-Les jeux
des princes ont toujours coûté cher à l'humanité.
-Les marées sont plus basses dans de certaines
saisons que dans d'autres.-Laissons la Provi-
dencenous ménager des solutions qui s'échappent
à notre courte sagesse.-Ces lettres sontfranches
de port.-Les rubans paille et les châles cache-
mire étaient bien portes.-Le roitelet se distingue
par sa belle couronne aurore, bordée de noir de
chaque côté; son dos porte de belles plumes
jaune olivâtre, et la corne de son bec est roux
clair sur le dessus.-Les balles tombaient dru
et menu.-Je vous envoie ci-indus copie de ma
lettre.-Les sauvages des montagnes Rocheuses
tirent fortjuste.-Voici un chien qui porte les
oreilles basses (baissees).

II.

Prenez cette fleur toute fralche éclose. -Nu,
tête, nu-bras et nu-jambes, les r chevriers des
monts Crampians jouissent d'une santé robuste.-
Nous v ous envoyons plusieurs notes ci-jointes.-
Ces bléssont fort drus.-Cette injure vient de trop
bas pour qu'elle puisse nous atteindre.-La noble
bête manquant de respiration s'arrêta court.-.
Des figuiers sauvages clair-semés étalaient au vent
leurs feuilles noircies.-Ses folles dépenses le
menèrent droit à l'hôpital.-Il y a une fausse
grandeur qui est petitesse...- Deux régiments
tenaient ferme contre une armée victorieuse,
quoiqu'ils fussent entamée par la cavalerie et
foudroyés par le canon.--J'ai des soldat@ plein

na ville et plein ma seigneurie.-Sa Majeste m'a
ordonné de vous faire passer en son nom la
ré ponse officielle que je vous envoie ci-incluse.-
Je vous enverrai tout ce que vous me demandez,
des rubans cerise, des gants paille, des foulards
rouges, des fichus groseille, des bas noirs, des
souliers pistache, des velours oreille d'ours et
des étoffes bleues.-Une coulenr est d'autant
plus claire que sa teinte est plus faible, plus voi-
sine du blanc, et que, par conséquent, la uan-
tité des rayons refléckis est plus grande.- y a
des yeux jaunes et jaune clair.-Cette figQre
serait mieux droite que couchée.-Parmi ces
jeunes personnes, les unes chantentjuste, et les
autres chantent faux.-Nous sommes souvent
fermes par faiblesse, et audacieux par timidité.-
Les bons sont pleins d'amour, les méchants plains
de haine.-Les navigateurs, opiniâtremnent re.
poussés, assaillis de toutes les calamités pose
sibles, se virent réduits à reprendre la route de
l'Europe.-Les bons élèves s efforcent de faire le
moins de fautes possible.-J lui a cédé tout son
bien, sauf ses rentes, sauf un domaine.-Lee
assiegés sortirent vies et bagues sauves.-Ces
deux maisons sont proches l'une de l'autre.-
Une difficulté d'importance a fort embarrassé
Tycho-Brahé et Kepler, touchant les éclipses
centrales de la lune qui se font proche de l'éqkua-
teur. Dociles à l'ancienne coutume, quelques jeu-
nes gens ont voulu accomplir le trajet a pied.-
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Quelque puissants que fussent les rois qu'Attila DICTÉES D'ORTE[OGRAPUE USUELLE.
avait vaincus, ils veillaient tour à tour à la
porte de sa baraque.

III. I. LB CAF.

On sait avec quel succès la plante qui produit
On a vu des chiens qui, tout mouillés de pluie, le café est cultivéedan@ les co oniesd'Amérique.

tout harassés de fatigue et mourant de faim, Vers la titi du XVII' siècle, on ne connaissait
suivaient jusqu'à extinction les traces des cerfs encore en Europe que le café d'Arabie. Un plant
qu'ils avaient débuchés. - La correspondance fut offert à Louis XIV par le bourgmestre d Arw
de quelques grands hommes contient l'histoire sterdam: on le cultiva et on en recueillit quel
de leur temps.-Le roi, en recevant nos actions ques boutures l'une d'elles fut envoyée a la
de grâces et nos vœux, nous donna encore Martinique et confiée aux soins du chevalier
quelques bonnes paroles d'espoir pour l'avenir.- Declieux, enseigne de vaisseau. La traversée,
Quelle que soit la puissance de l'imagination, qui eut lieu sur un vaisseau marchand, fut o0
on ne saurait croire a quelles cruautés se sont gue et pénible. La provision d'eau étant venue
laissés aller les Huns. - Les peuples les plus manquer, on fut obligé de la mesurer aux per-
barbares même n'ont pas été insensibles à la sonnes de l'équipage, et on la refusa pour larrO
poésie.-Vouloir les mêmes choses, repousser les sement du cafeier. Declieux fut donc forcé de
mêmes maux, voilà ce qui fait la solide amitié.- partager sa ration personnelle avec la écie
L'ignorance des mots tient presque toujours à plante, et arvint ainsi à la conserver. s grai
l'ignorance des choses -mêmes.-Le temps, qui nes, dans la colonie, furent distribuées à divers
consume tout, détruit les erreurs mémes.-La Propriétaires, et cet arbuste, source d'une grande
science ennoblit un homme, quelle que soit son ricesse, fut successivement transporté à saint
origine.-Les passions se déguisent le plus sou- Iomingue, à la Guadeloupe et dans les îles adJB
vent qu'elles le peuvent aux yeux des autres centes. (Extrait des Petites Lecture.)
elles se cachent à elles-mêmes.-Les travers d'es-
prit, quelque légers qu'ils soient d'abord, devien- IL L'ORANGER.
nent graves par la suiteý-Les mauvais princes
nuisent plus er l'exemple que par leurs fautes L'oranger est originaire de la Chine et des
mémes.-Queques hauts emplois que les anbi- Indes Orientales, et se cultive dans les contrées
tieux occupent, quelque grandes que soient leur les plus méridionales de l'Europe. Les pomme
autorité et leurs richesses, ils aspirent sans d'or du jardin des Hespérides n'étaient autre
cesse à voir s'exhausser leur position.-Quels chose que des oranges. L'oranger est un des plus
que soient vos conseils et vos exhortations ils de- beaux arbres par la blancheur et l'odeur suave
meureront stériles si vos ouvres n'y répondent de ses fleurs, par ses feuilles d'un beau vert,
pas.-Notre salut naît quelquefois des causes dont il n'est jamais dépouillé, par ses fhuits coU
mêmes d'où devait venir notre perte.-Quelle que leur d'or. C'est à juste titre qu'il a été choisi
soit son infériorité par rapport à l'homme, le comme le sy ole de la générosité. C'est Un
chien conserve toujours une portion de l'autorité arbre chez equel tout est utile. La tige sert
que la nature a voulu qu'il exerçât sur les autres faire des objets d'or; ses feuilles infusées do",
animaux.-Tout zèle, tout ardeur, le chien obéit nert une tisane tonique et antispasmodique; 5e
au moindre signe de ceux qui se sont plu à diri- fleurs distillées donnent une eau d'un parfUi
ger son admirable instinct.-Quelle que soit la exquis. Tout le monde connaît la bonté de se
gravité du mensonge, il faut toujours l'éviter fruits, qui sont très rafraîchissants, fournisset
avec soin.-En toute chose, fais ce tu dois, et un agreable dessert et une boisson nonime?
quelle que soit l'opinion du vulgaire, ne t'en in- orangeade. L'orangeade peut se préparer soit
quiète pas.-Quels que soient les objets que vous froid, soit à chaud. L'écorce même de lor&flr
voyez tous les jours, je doute que vous puissiez les a son emploi: on en tire une essence appelce
nommer avec précision.-La mer était toute essence de Portugal, et l'huile volatile d'orange
blanche d'écume, et venait jeter ses grandes dont on fait usage pour la toilette. Ainsi l'or$"
vagues sur les galets.-L'àme tout entière doit ger est tout à la fois in ornement pour les
se révéler dans un tableau.-Quelles que soient dins, un objet de luxe pour les riches, et d'utilt
les études qu'on ait faites, on ne doit jamais être pour toutes les classes de lasociété. (Extrait de'
content desoi.-Qui pourrait dépeindre l'émotion Petites Lectures.)
du chrétien, lorsque loin de son pays natal, il re-
connaît en entrant à l'église, dans les contrées LE MOBILIER DUN CURÉ.
même les.plus éloignées, les. divers mouvements Il y a quelque temps, dans une commune de
du prêtre, et entend les mêmes chants que ceux Franc ages à qui le travail fourni&
de sa patrie ?-Quels que soient les sentiments sait e tris mén jour, avait tout perU
personnels d'un dignitaire, il ne lui appartient dans un incendie, mobilier, linge, provisiOls
pas d'abdiquer les prérogatives attachées régu- d'hiver. Le curé, qui des premiers, s'était rend"ireetà son titre. sur le lieu du sinistre, s'empresse, avec l'autordui

J. O. C. de concourir à le réparer, et de provoquer la cl.
rité de ses paroissiens. Malgré les secour paT0

t ressés de tous, il restait encore beaucoup de
tresse à soulager dans une famille où, entl

quatre murs noircis par la fumée, et ln-
paille, se trouvaient un père déjà vieux et c 1d
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n Frappé du dénûment des incendiés, le
Prêtre retourne chez lui, démonte un de ses

e le charge, bois, paillasse, matelas, draps et
COvertures, sur la charrette qu'il avait emprun- j
Meà Un voisin, et la fait conduire par la fille

éme de l'incendié qui était à l'école. On arrive:
personne ne se trouve à la maison ; le père était

egagner une journée ; la mère etait aux
aa .. Mais la clef est à la porte du logis ; le
.ré écharge son lit, l'établit lui-même dans un

de la chaumière vide, puis, se hâtant de
referme la porte, pose clef sous le seuil,

reourne à l'éghse joindre à sa bonne action la
Prière poUr ses paroissiens. (Extrait des Petites
Lectres.

' IV. LA DEMOISELLE DE NUMIDIE.

4,La demo'iselle de Numidie a la taille et la forme
Un animal plus connu, la grue. Son plu-

deage est cendré, son col noir, et sa tête porte
ei bèlles aigrettes blanchâtres formées par le
folngement des plumes effilées qui couvrent
oreill. Cette espèce doit son nom de demoiselle,

4% seulement à son port élégant, mais encore
gestes bizarres qu'elle execute avec toutes
apparences de l'affectation. Elle habite les

y's orientales et occidentales de l'Afrique,
ýgYpte la Numidie, les côtes de Tripoli et le
bltral Je la mer Caspienne. Son caractère socia-
bla rend facile à apprivoiser; elle émigre par
d es de deux ou trois cents individus, formant
ans les airs une phalange triangulaire. Arrivées

d terrne de leur voyage, les demoiselles restent
%bord en société, puis elles se dispersent par

; mais alrs elles se réunissent encore
I ue temps le soir et le matin pour se livrer

es jeux de toute espèce (1). Les unes dansent
le de la manière la plus grotesque; les

tres se disputent le prix de la course. Quand
e ont atteint le but, elles reviennent à pas

elts et d'un air grave. Pendant ce temps, le
este de la troupe les accueille par des cris, des

1>elinations de tête et des mouvements bizarres.
11s elles s'élèvent dans l'air et y décrivent leu-

nt des cercles, comme les grues et les
Cignes. Ces assemblées cessent après quelques
ýaines, et chaque couple reste isolé.

on> d~e £outes espaces.

V. LE BON JEAN.

Tin de nos amis nous a raconté les détails
ants sur un homme qui faisait l'édification

de fia aroisse par ses vertus et sa parfaite con-
de e. Iest resté quarante-huit ans et jusqu'à

nort attaché à la même famille qu'il servait;
e11X générations l'ont successivement employé
etmi'-é. Il était capable d'être plus qu'un servi-

r; mais son humilité no lui a jamais permis
InCepter d'autres fonctions que celles qu'il

il.lssait depuis si longtemps. Quand, malgré
était chargé de soins plus importants, ileu acquittait avec autant d'obligeance que deZque de

ranmais, dès qu'il avait fini, il s'excusait de
'oir pas mieux fait, et reprenait sa place.
Oute la po ulation, qui l'admirait, ne l'appelait9 qe le bon Jean. Un jour qu'on lui demandait le

4eeret de cette conduite si régulière et si parfaite
fit cette charmante et naive réponse : "Mt

Panvre et sainte mère m'a appris que le meilleu

moyen d'honorer le bon Dieu et la sainte Vierge
est de rester à la place où le bon Dieu nous a mis
et d'y faire son devoir ; à Leipzig, ajouta-t-il,
'étais à cheval conduisant les deux chevaux de
timon d'une batterie, c'était la première fois que
je voyais le feu. Le soldat qui était devant moi
et qui conduisait les chevaux de volée (1) eut
peur et alla se cacher derrière l'avant-train: il y
etait à peine qu'un boulet l'emporta ; je me suis
dit que ma mère avait raison, qu'on est bien là
seulement où le bon Dieu nous a mis." Il y a
dans cette pensée une leçon de haute sagesse.

La fin du bon Jean a été on ne peut plus édi-
fiante; il la vit arriver avec calme, remerciant
ceux qui le soignaient et les conjurant de prier
pour lui quand il aurait fermé les yeux.

(1) C'est-A -dire les chevaux qui étaient en avant.

VI. LES LICHENS.

Les lichens sont abondamment répandus dans
la nature: partout où il y a de l'air et un sup-
port, il peut croître des lichens; la terre, le bois,
les métaux eux-mêmes leur servent de point
d'appui; mais ces plantes ne sont point parasites,
c'est-à-dire qu'elles ne vivent point aux dépens
de celui qui leur sert de soutien ; l'air et l'humi-
dité sont les seules substances qui entretiennent
leur vie et sert à leur développemént. Ces curieux
végétaux se plaisent dans tous les pays et sous
tous les climats; on en rencontre dans les déserts
brûlants de l'Afri ue et sous les neiges de la
Sibérie. Il paraît, d'après des observations très
intéressantes, que les lichens sont susceptibles
de changer de couleur et de forme, suivant leur
âge, letir exposition et la nature de leur support;
c'est ce qui a contribué à augmenter le nombre
des enres, arce quýun même végétal a souvent
été eérit plusieurs fois.

Pendant l'été, les lichens se dessèchent, mais
dès que l'humidité revient, ils se résentent avec
tout leur éclat et sous toutes les ormes.

Malgré leur petitesse, les lichens sont cepen-
dant très utiles à l'homme: dans quelques pays,
les habitants s'en servent comme aliment dans
les temps (le disette ; ils en font une pâte avec
des pommes de terre. Les animaux en font aussi
leur principale nourriture pendant l'hiver ; leur
instinct les porte à creuser la neige pour y recher-
cher ces cryptogames, et jamais ils ne se trom-
pent: les lichens sont sous ce rapport d'une
incontestable utilité aux peuples de la Laponie
et de la Sibérie, qui en nourrissent leurs rennes.
Là ne se bornent point les services que ces végé-
taux rendent à l'homme : ils servent encore à son
luxe, en lui fournissant des matières colorantes
douées d'un éclat magnifique, comme l'orseille,
par exemple ; il en tire encore parti dans ses
maladies : les uns sont astringents, les autres
sont drastiques, vermifuges, etc. (C. FAvROT.)

J. O. C.

DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES.

Je reconnus les deux interlocuteurs pour ap-

partenir à cette gent curieuse qui, à Paris, s'oc-
cupe exclusivement des Pourquoi et des Com-
ment ? (H. DE BALZAc.)
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Autre et dernier effort de ma théologie Nous nous grisons souvent de nos proPreéHeureuse en secrets, en dépit du sultan, paroles.J'ente un chrétien surjun mahométan. Dans la zone torride, les fleurs à grands'
(*) pétales n'éclosent guère qu'à l'ombre même desIl y a une jante rompue à cette roue. rameaux qui les portent. (B. DE ST-PIERE•,Tferai mettre desjantillesàla rouede ce moulin. Quand un' peuple asservi combat ses oCes eunA ns~cin~ ani u peule ppresseurs'

or u a t gent lies.'es le sang-froid quqit la fermeté.
Cette affaire étant des p us import4ntes, jy don-

[nerai tous mes soins.
On découvrait la mer quelquefois claire et unie

comme une glace, quelquefois follement irritée
contre ls rochers

Aussi bien que la paix, la guerre a se

De rage et de douleur le monstre bon
Se roule, et leur présente une gueule
Qui les couvre de feu, de sang et de f

s faveurs,
CHÉNIER.)
lissant,
enflammée?
umée.
(RAciNE.)

e les •N O.) Ce chien gueule très bien son lièvre.La glace est produite par le refroidissement de L'écusson de la maison de Bourbon est unl'atmosphère. (ROBIN.) champ de gueules. (BESCHERELLE.i
Qiel sinistre penser vous glace d'épouvante ? Enfin, Mallerbe vint, et ce guide fidèle

(C. DELAvIGNE.) Aux auteurs de ce temps sert encore de 'En basse Normandie, on remplit trois fois par [dèle.jour les canaids avec une pâte dont on forme (BoiLEAU.des gobbes; et après huit jours ils sont bons à Que ce Dieu qui m'entend,'me garde d'un blassvendre. (TESSIERI.) me l gaded'n bla(TEssER.)[phème IC'est un homme qui gobe tout ce qu'on lui dit Mais je ne comprends rien à ce lâche destin
(AcAnÉMI.) Qui va sur le pavé briser un diadème,Parce qu'un postillon n'a pas sa guide en maAu l'arrivée du maître, on se gourmait, on s'n- (A. DE MUssET.)sultait. 

Quel chemin le plus droit à la gloire nous gJtid&.Le plus fin gourmet y serait tromp é. Ou la vaste science, ou la raison solide ?Je gote ceux qui sont raisonnables, et ie (BoILEAU.)divertis des extravagants. (MO.IÈR..) Je ne vois point comme toute cette charge seJe soutiendrai mon opinion jusqu'à la der- pourra emmancher, à moins que Lauzun neière goutte de mon Sang. (iDEM.) prenne le guidon en payement, et supplément
La grâce nous éclaire en secret, et nous dé- que nous tâcherons de trouver; car d'achete

couvre les illusions du monde. (MASS1LLON.) l'enseigne à pur et à plein, et goe le guidon no0
demeure sur les bras, ce n'est pas une chs0La bécasse est ordinairement fort grasse. possible. (M"" de SEviGN.)

(BUFFoN). Guidons-nous toujourssur les beaux exemples;
¢o graisse diffère du suif en ce qu'elle reste d'après les beaux modèles, afin d'approcher detoujours molle. (IDEM.)

et homme graisse ses souliers.
Je m'adressai à un grave et gros personnage

qui se tenait à la porte du cabinet de l'arche-
vêque. (LE SAGE.)

Cetté idée se grave promptement dans la
mémoire.

La famille en pâlit, et vit en frémissant

EXERCICES SUR LA PONCTUA

I .
Du point interrogatif

J

A1

J. O.

TION.

Dans la poudre du grefe un poète naissant. Quel autre a fait un Cyrus si ce n'est De
(BOILEAU.) qui l'a nommé deux cents ans avant sa nais

Le suc nourricier passe alternativement du sance dans les oracles d'Isaïe-Que sont devenus
sujet dans la greffe, de la greffe dans le sujet. ces toits de chaume ces foyers rustiques qu'ha

(BONxNET.) bitaient autrefois la modération et la vertu-Pré
Les folioles des feuilles composées se grefent pare-toi par des moeurs pures et par l'amour de

esovent les unes fsules compées soe g e la justice une place dans l'éternel séjour-Si lasouvent les unes sur les autres, en sorte que gloire et te merite ne rendent pas les homrnideux ou trois folioles n'en composent plus quune heureux ce que l'on appelle bonheur imérite-.'sseule, sur un pédicule commun. nos regrets-Une volonté patiente saisit tout*La cuisinière fait rôtir la viande sur le gril. les occasions ne se rebute jamais et prévOi'
Il n'est pas sûr que la sagesse qu'elle obtiendra demain ce qu'elle n'a pu obtenirSuive toujours le cv gris. auIourd'hui--Qu'Aristote ait été précepteur

(QUINAUT. dAlexandre cela n'est rien pour sa g oire-Qîofaisait entendre sa voix grêle et vous dirai-je dans une cérémonie aussi lugubreUn grillon -Croyez-vous que j'aie perdu mon temps et .importune. peine- Veux-tu que tes bienfaits ne laissent(CNATEArBRIAND.) point d'ingrats place-les ne les sème pas---QuaNous Ilons des saucissons. Rome chancelait dans sa décadence quelcitO
tregris ondse rue e aopposé sa sagesse à la fatalité qui semblu trers de l'herbe menue, lentrainer-Où sont vos premières années qu

(LA FONTAINE.) laissent-elles de réel dans votre souvenir CroYer
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que les jours à venir aient plus de réalité-
a14 dit au soleil Sortez du neant et résidez
ur et à la lune Paraissez et sovez le flam-

e la nuit-Quand chacun co'nnaîtrait son
et voudrait le suivre combien le pour-
Combien surmonteraient d'injustes obsta-

eombien vaincraient d'indignes concurrents
ne leu a créé les rois c'est qu'il a voulu que
fé ues hommés servissent par leur sagesse à

"t té de tous et non que chaque peuple ser-
rlsa misère à l'orgueil d'un seul-Que

d notre bonheur ici-bas et dans sa courte
S comtbien traîne-t-il avec lui de fiel ethiertune.

CORRIGE.

quel autre a fait un Cyrus, si ce n'est Dieu,
a nommé deux cents ans avant sa naissance

I les oracles d'Isaïe ?-Que sont devenus ces
ede chaume, ces foyers rustiques qu'habi-

?*et autrefois la modération et la vertu ?-
de . re-toi par des nœeurs,pures et par l'amour

Justice, une place dans l'éternel séjour.-Si
oire et le mérite ne rendent as les hommes

oereux, ce que l'on appelle bon heur mérite-t-il
le% rerets?-Une volonté patiente saisit toutes

ecasiOns, ne se rebute jamais, et prévoit
rt* e.obtiendra demain ce qu'elle n'a pu obte-
d, 1 Jord'lui.-Qu'Aristote ait été précepteur
I Jndre, cela n'est rien pour sa gloire.-Que

dIrai-je dans une cérémonie aussi lugubre ?
ez-vous que j'aie perdu mon temps et ma

'litd"Veux-tu que tes bienfaits ne laissent
ti Ingrats, place-les; ne les sème pas.-

II Rome chancelait dans sa décadence,
toyen a opposé sa sagesse à la fatalité qui

ait l'entraîner ?-Où sont vos premières
Que laissent-elles de réel dans votre

t~enir? Croyez-vous que les jours à venir
Plus de réalité ?-Qui a dit au soleil: Sor-

? neant, et présidez au jour ? et à la lune:
QFasez, et soyez le flambeau de la nuit ?-

e he acun connaîtrait son talent et voudrait
nionre, combien le pourraient? combien sur-
terai ralent d'injustes obstacles ? combien vain-
le% "t dindignes concurrents ?-Si Dieu a créé
ter , c est qu'il a voulu que quelques honnes
etl8Fsent, par leur sagesse, à la félicité de tous,
4 rque chaque peuple servît, par sa misère,
iti-b rueil d'un seul.-Que dure notre boiheur

aVea et, dans sa courte durée, combien traîne-
lui de fiel et d'amertume ?

Il:.

Du point exclamatif.

t comment s'est éclipsée tant de gloire coir
eu e sont anéantis tant de travaux-Qu'il eût' o-tion si avant de mourir il eût en le

d achever son euvre-Que de pauvres on
èIe it avec tout ce ae perdent les riches-
et je fusse mort en nt j'aurais déjà joui de

es ~ en aurais ignoré les regrets-Cette prin-
admirable et si chérie la voilà telle que la
sou l'a faite elle va disparaître à nos yeux

r descendre à ces demeures souterraines
Oenmir dans la opussière avec tant de
Seantis-Que l' xilé est heureux lorsque

de Ila patrie ne lui est pas initerdit et qu'il
eutrer sous le toit qui e vit naître-Oh si

la sagesse était visible de quel amour les hommes
ne s'enflammeraient-ils pas pour elle-Que faire
hélas dans l'état misérable où je suis
Créateur des humains des inondes et des cieux
Que ton nom soit béni qu'il le soit en tous lieux

0 mon fils adorez Dieu et ne cherchez pas à le
connaitre-Celui qui sait renoncer à une grande
autorité se délivre en un moment de bien des
peines de bien des veilles et quelquefois de bien
des crimes.-Que ne puis-je t'exprimer ce que je
sens si bien-Combien d'erreurs n'a-t-on pas si-

nalées dans les travaux qu'on les avait chargés
e faire-Ha vous voilà c'est fort heureux vrai-

ment je désespérais de vous rencontrer jamais.-
Quelle satisfaction me procurerait la nouvelle de
vos succès I

Juste ciel tout mon sang dans mes veines se
[glace

O douleur ô supplice affreux à la pensée
O honte qui jamais ne peut être effacée
Un exécrable juif l'opprobre des humains
S'est donc vu de la pourpre habillé par mes

[mains
Je suis souris vivent les rats
Jupiter confonde les chats

CORRIGÉ.
Ah ! comment s'est éclipsée tant de gloire ?

comment se sont anéantis tant de travaux ?-
Qu'il eût eu de consolation, si, avant de mourir,
il eût eu le temps d'achever son oeuvre 1 -
Que de pauvres on nourrirait avec tout ce que
perdent les riches !-Hélas I si je fusse mort en-
fant, j'aurais déjà joui de la vie, et j'en aurais
ignoré les regrets!-Cette princesse si admirable
et si chérie, la voilà telle que la mort nous l'a
fiite ; elle va disparaître à nos yeux, elle va des-
cendre à ces demeures souterraines pour y dor-
mir dans la poussière avec tant de princes ané-
antis.-Que 'ëxilé est heureux lorsque le sol de
la patrie ne lui est pas interdit, et qu'il peut ren-
trer sous le toit qui le vit naître 1-Oh! si la sa-
gesse était visible, de quel amour les hommes ne
s'enflammeraient-ils pas pour elle I-Que faire,
hélas I dans l'état misérable où je suis ?

Créateur des humains, des mondes et des cieux

Que ton nom soit béni, qu'il le soit en tous lieux!

O mon fils ! adorez Dieu et ne cherchez pas à
le connaître.-Celui qui sait renoncer à une
grande autorité se délivre en un moment de bien
des peines, de bien des veilles, et quelquefois de
bien des crimes.-Que ne puis-je t'exprimer ce que
je sens si bien !-Combien d'erreurs n'a-t-on pas
signalées dans les travaux qu'on les avait chargés
de faire I-H a ! vous voilà,c'est fort heureux vrai-
ment ; je désespérais de vous rencontrer jamais.
-Quelle satisfaction me,procurerait la nouvelle
de vos succès I
Juste ciel! tout mon sang dans mes veines se

[glace.
O douleur! ô supplice affreux à la penséel
O honte qui jamais ne peut être effacée 1
Un exécrable juif, l'opprobre des humains,
S'est donc vu de la pourpre habillé par mes

[mains I
Je suis souris : vivent les rats!
Jupiter confonde les chats I J.O. C.
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est plus mystérieuse. i F y
14 Nous entretenions déjà alors quelques deux

cents bâtiments armés, mais on n'en réunissait
jamais un certain nombre qu'en vue de circons-
tances passagères.

15 Cette mission à Roine fut regardée d'une
toute autre manière par certaines gens et l'on
vit ceux-mêmes qui l'avaient décidée s'attacher
à en diminuer l'importance.

16 En outre, si l'on rétablissait les relations
diplomatiques, une double représentation ne se-
rait pas nécessaire: notre gouvernement pour-
rmait être représenté à Roine, sanis que le Vatican
le soit à Londres.

17 Les évêques n'ont jamais exigé de nos
l'mmes publics qu'ils modifiassent l'attitude
qu'ils avaient pris, en conscience, sur une ques-
tion politique.

18 Après la sortie de la messe, il alla droit à
la cure, où il avait ses grandes et petites entrées.

CORREcTIONS.

1 ... Aussi les vivres sont-ils très chers dans le
camp français.

2 ...auraient disparu...

Réponse: $60.
Solution:
$30 =1 mois de loyer;5

$30_
x 10=$30 x 2=$60, loyer JO .

10 mois.
III. Combien faudra-t-il donner Po

60 verges de galon, si 12 verges co0' 1

8 centins ?

Réponse: 40 centins.
Solution
8c

= (prix de 1 verge;

8c 60=8c x 5=40 centins, pi12
de 60 verges.

fi
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PHRASES A CORRIGER. .3 ... ce fut Emma qui parla-ou qui rompitsilence-la première.
1 Les Mexicains se sont abstenus de toute 4 ... Quant...dans le fait...

opération directe contre les positions françaises; 5 ... lorsqu'il est en grandes masses, et sou7n
mais ils continuent à harceler les convois... Aus- d'experiences...
si les vivres sont-elles très chères dans le camp 7 ...qu'elle n'aille puiser...
français. 8 ... empourpré...

2 Alors nos lois, nos institutions civiles et re- 9 .. qu'il a eue avec lord Salisbury,...
ligieuses auraient dis arues petit à petit. 10 ous nous soulagions l'un l'autre...

3 On chemina que ques instants en silence; Il Les commissaires des licences donnent aW
qe les personnes qu désir-ent obtenir une ieece fut Emma qui le rompit la première. ' ine etesne u éietotnruelc4 Quand à la présomption tirée des bons rap- ao filer leur demande...

ports subséquents, elle ne vaut rien, puisque, en 12 ...M. ** est enfin parvenu...
fait, ces rapports avaient considérablement chian- 13 ... ne met pas d'écriteaux...
gé de caractère. 14 Nous entretenions déjà alors quelque de

5 L'anthracite brûle difficilement à cause de cents bâtiments armés ;...
sa compacité, et, ne s'embrase que lorsqu'elle est 15 ... d'une tout autre manière par certaines
en grandes masses et soumise à une température gens ;
très élevée. 16 ... sans que le Vatican lefât à Londres.

6. Les anciens n'ont pas fait des expériences 17 ... qu'ils avaient prise...
ou du moins ils en firent peu ; ils n'en firent pas 18 ... ses grandes et ses petite% entrées.
d'une manière suivie, continue, incessante. J. O. .

7 Je crains qu'elle aille puiser dans des pages
ridicules quelque idée qui me fasse laisser de
côté. PROBLEMES D'ARITHEETIQUE.8 Sainte Agnès porte une robe de drap d'or
recouverte d'un manteau empourprée de sang. I. J'ai payé $20 pour 36 verges de9 On ne connait que très peu de détails sur la b coûteront 18 verges.mort de lord Iddesleigh, sinon qu'il s'est senti combien c1
indisposé pendant une entrevue qu'il a eu avec Réponse: $10.lord Salisbury et qu'il mourut quelques heures
plus tard. Solution

10 Nous nous soulagions l'un et l'autre dans $20les travaux de la servitude, et j'étais charmé prix de 1 verge
lorsque j'avais pu faire l'ouvrage qui était tombé 36
a ma sSur.

11 Les commissaires des licences préviennent $20 $20
les gens que les applications pour licences doivent 36 2 $10, coût de
être filées avant le 5 février. vg

12 On nous annonce au dernier moment que verges.
M** a enfin parvenu à former un cabinet. Il. Quelle somme dois-je donner po01

13 Un véritable artiste ne met pas des écri- 10 mois de loyer d'une maison, lor$qtSx
eaux à ses idées, et la langue qu'il parle est j'ai payé $30 pour 5 mois ?estatpubeletlseresv
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Si 15 personnes dépensent $60,
3 personnes dépenseront-elles?

kèponse: $12.

Solution:
*60
15-=dépense de 1 personne ;

$60 $60 -
x 3 =---=S12.dépense

TRUCTION PUBLIQUE

IX. Si 25 hommes dépensent $45 par
jour pour leur nourriture, combien dépen-
seront 18 hommes ?

Réponse: $32.40.

Solution:

de jour;

be1!onnes.
i l5 livres de beurre coûtent $2.25,

coûteront 40 livres?
1-ponse: $6.
&olution:
$2.25

--= prix de 1 livre;
$2.25 $90.00

5 x 40= 15 -$6.00, somme

ché
20 livres de jambon coûtent $3,

e coûteront 45 livres?
lPonse: $6.75.

Solution:
$3
-- prix de 1 livre;

*3 s1552 X45=- =$6.75, somme de-

d6e. 20

c •T. 15 paires de bas coûtent $5.25;
coûteront 25 paires des mêmes

épon 8e: $8.75.
Solution:
*5.25
j5==prix de 1 paire;

$5.25 $5.25 x 5 $26.25
8 5 25 = 3 3

coût de 25 paires.

VI". 18 verges de coton coûtent $1.26;
tor4enlcoûteront 25 verges du même

JPonse: $1.75.

Solution :
*1.263

i8 prix de 1 verge;
$1.26 $31.50

x 25.-- 18 $1.75, coût

L erges.

$45
= dépense d'un homme par

$45 9x18 162
25×18- 5 ~-5 =$3

2.4 0, dé-

pense demandée.
X. Un négociant achète une tonne de

pétrole pesant net 108 kilogrammes à 271
centimes le kilogrammes, déchet com-
pris; combien gagne-t-il en le revendant
30 centimes le litre?

Réponse: fr. 6.20.
Solution :

108x 27½=fr. 29.70, coût de la tonne;
108000
100 = 120 kilo., contenu de la
900

tonne;
120x30=fr. 36.00, prix de vente de

la tonne;
Fr. 36.00 - fr. 29.70 = fr. 6.30, gain

demandé.
XI. Quelle est la plus grande des deux

fractions 4 et ¾?
Réponse: la première.

Solution:

En multipliant par 5 les deux termes
de la ire fraction, et par 7 les deux
termes de la 2de, nous aurons pour frac-
tions correspondantes aux fractions pro-
posées

20 14

La fraction 4 surpasse donc la fraction

¾ de -'.

XII. Quelqu'un achète les 2 d'une
propriété, et revend ensuite les î de ce
qu'il a acheté $250. Trouver, à cette con-
dition, la valeur de la propriété totale.

Réponse: $937.50.
Solution :

Les -2 des = 2 = de la pro-
priété elle-même.

Ces Tjs- de la propriété ayant été vendus
$250, pour avoir la valeur de la pro-
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priété, il suffira de multiplier $250 par
la réciproque de T, c'est-à-dire i5. Ainsi,

$250x 15
4- = $987.50, valeur de la

propriété totale.
J. 0.C.

PRORLEMES DLGEBRE.

I. Quelqu'un achète un cheval pour
une certaine somme, le revend 144 francs,
et gagne autant pour cent que le cheval a
coûté. Quel est le prix du cheval ? (TER-
QUEM.)

Réponse: 80 francs.
Solution:

Représentons par x francs le prix d'a-
chat du cheval. Le gain pour cent étant
égal à la somme que le cheval a coûté,
nous aurons, d'après la règle de Prqfit et
Perte, l'équation

100 x
100+x 144'

x2+100 x = 14400.
Complétons le carré:

x 2 +100 x+2500=14400 + 2500 = 14900.
Extrayons la racine carrée de'l'un et

de l'autre membre de l'équation;
x+50=±/1:9V0= ±130;

D'où x = 130 - 50 = 80 francs, prix
d'achat demandé.

Il. Partager 16 en deux parties, de
manière que le produit de ces parties
ajouté à la somme de leurs carrés donne
208. (TERQUEM.)

Réponse: 4 et 12.
Solution:

Soit x = la première partie;
Alors 16-x=la seconde "

D'après les données du problème,
16x-x 2 +x 2+256-32x+x2 = 208,

x 2 -16 x=208-256=-48.
Complétons le carré:

x 2 -16 x+64=-48+64=16.

Extrayons la racine carrée des deux
membres de l'équation:

270

x 2 -41x=-390.

Complétons le carré:
1681

x 2 -41x+-4 =-390+'4 ,1

-1560+1681 121
4 4

Extrayons la racine carrée des d05e
membres de l'équation:

41 121 11
2 4 4

41+11 582D'où x= 2 2 = 26,2 2
nombre,

Et 41-x=41-26=15, see
nombre.

IV. Trouver deux nombres dont 1
différence soit 8, et dont la somme
carrés soit 544. (TeRQUEM.)

Réponse: 12 et 20.
Solution:

Soit x=le premier nombre;
Alors x+8=le second "

D'après les données du problèle)
x 2 +X 2 +16 x+64=544,

2 x2+16 x=544-64=4,

x 2 +8 x=240.

Complétons le carré:
X2+8 x+16=r-240+16"250

Extrayons la racine carré:

x+4=±V 56=16;

RUCTION PUBLIQUE

x-8=±Eg/ïo=44

D'où x=4+8=12, première p
Et 16-12=4, seconde partie.
III. Trouver deux nombres dont

somme soit 41, et dont la somme
carrés soit 901. (TERQUEM.)

Réponse: 15 et 26.
Solution:

Soit xlle premier nombre,
Alors 41-x=le second "

D'après les conditions du probln3e i
x 2+1681-82x+x 2 =901,

2 x2-82 x=901-1681=
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x=16-4=12, premier nom-

x+8 =12+8== 20, second nom-

Trouvez deux nombres dont le
uit soit 255, et dont la somme des

és Soit 514. (TERQUEM.)

6'Ponse: 15 et 17.
Solution:

présentonspar x le premier de ces
ý4bres; alors255représentera le second.

"après les conditions du problème,
65025

X2+ 2 =514,x

14+65025=514 x 2,
x 4 --514 x 2 = -65025.

Or rendre le calcul plus facile, rem-
4i95 x4 par y 2 , et x 2 par y; l'équa-

dessus deviendra

Y2-514 y -.- 65025.
tQlPlétons le carré:

y54y+66049= 65025+66049==

itrayons la racine carrée:

Y-257 -± -4 =± 32;

Y =y257+32=289;

X 289 ==17, grand nombre,
255

15, petit nombre.

J. O. C.

oCTURE POUR TOUS

"MTRNRTMRTS -DE TERRE.

tr y a pas encore bien longtemps,. eablements de terre étaient à l'ordre
o r, et produisaient ce sentiment de

*A , de vague inquiétude qu'exercent
Prit humain les manifestations des
p' Phénomènes du monde physique.

r eurs, les craintes que peut ins-
t' tremblement de terre ne sont
trop justifiées; de tout temps, des
> es Mémorables ont surabondam-
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ment prouvé que l'ébranlement du sol
atteint parfois des proportions terribles
et marque son passage par des désastres
et des ruines incalculables. Lors du trem-
blement de terre de Lisbonne, en 1755,
la ville entière fut détruite avec 60,000
habitants, en quelques minutes; en 1783,
dans la Calabre, cent mille personnes
périrent ensevelies sous les ruines de
centaines de villes et de villages ; le 13
août 1868, un grand nombre de villes du
Pérou et de l'Equateur furent détruites,
et trente mille hommes perdirent la vie;
enfin, tout récemment, les désastres sur-
venus en Europe attestent que les se-
cousses imprimées au sol, sous l'action
des forces souterraines, peuvent avoir des
conséquences redoutables.

Certaines contrées sont particulière-
ment exposées aux secousses de tremble-
ments de terre. Sur toutes les côtes de
l'océan Pacifique, depuis l'Amérique du
Sud jusqu'à l'archipel des Indes en pas-
sant par la presqu'île d'Alaska, les îles
Aléoutiennes, les Kouriles et l'archipel
du Japon, les ébranlements du sol sont
très fréquents et se produisent souvent
plusieurs fois dans l'espace d'un même
jour. On a remarqué que cette longue
zone comprenait également presque tous
les volcans en activité du globe terrestre:
d'où la déduction naturelle qu'il existe
une connexité d'origine entre les volcans
et les tremblements de terre.

La véritable cause des tremblements
de terre fait encore aujourd'hui l'objet
de nombreuses controverses; cela se com-
prend sans peine, si l'on songe que ces
grandes convulsions du sol, ayant leurs
causes dans les profondeurs de la terre
échappent, par ce fait même, à tous nos
moyens de contrôle et d'expérimentation.

Sans entrer dans la discussion des
différentes hypothèses émises à ce sujet,
nous nous arrêterons à celles qui offrent
le plus de probabilité et qui sont géné-
ralement admises par le monde savant.

Quelle serait donc la cause des trem-
blements de terre ? Et d'abord, avant de
répondre à cette question, il importe de
rappeler un fait qui se produit, chaque
hiver, sous nos yeux.

Supposons un étang d'une certaine
étendue, à talus inclinés en pente douce.
Lorsque la température de l'eau s'abaisse
en dessous de G0 , chacun sait que la sur-
face de l'eau se solidifie et que la glace,
d'abord très mince, s'épaissit le plus en
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plus jusqu'à former une couche plus ou
moins forte suivant la durée et l'intensité
du froid. Remarquons, et ce point est
très important, qu'une fois formée sur
toute la surface de l'étang, la glace ne
peut plus s'étendre ni se rétrécir ; elle
pourra gagner en épaisseur, mais conser-
vera toujours la même longueur et la
même largeur. Or, qu'arrive-t-il néces-
sairement au bout de quelque temps?
A mesure que l'eau, emprisonnée sous la
glace, s'évapore ou s'infiltre dans le sol,
le niveau de la partie liquide baisse, sa
surface se rétrécit, sans que la glace puisse
la suivre dans son mouvement de retraite;
un vide se produit, ainsi, entre leau et
la glace, et celle-ci reste suspendue, ne
se soutenant que grâce à sa solidité;
enfin, sollicitée par son propre poids,
elle s>affaisse et se rompt en pans plus ou
moins étendus.

Nous avons fait remarquer que l'en-
semble de ces pans avait une surface plus
grande que celle de l'eau qu'ils recou-
vraient; par conséquent, les premiers
pans effondrés pourront de nouveau s'ap-
puyer entièrement sur l'eau, tandis que
les derniers, manquant de place, devront
prendre leur appui, partie sur l'eau, par-
tie sur les bords des pans voisins, et
souvent même chevaucheront les uns sur
les autres. Après la dislocation, l'équi-
libre se rétablit, mais la surface de la
glace n'est plus horizontale, elle présente
des crevasses et des inégalités plus ou
moins prononcées.

Si la gelée persiste, la glace remise en
contact avec l'eau augmentera naturelle-
ment d'épaisseur, le niveau de l'eau con-
tinuera à baisser en même temps que sa
surface se rétrécira, et les mêmes phéno-
mènes pourront se reproduire. Toutefois,
la glace, devenant toujours plus épaisse,
se maintiendra de plus en plus longtemps
au-dessus de l'eau, et quand elle s'affais-
sera, les effets produits seront chaque
fois plus sensibles, les crevasses seront
plus larges et plus profondes, les inéga-
lités plus accentuées.

Au lieu de considérer la surface de
l'étang tellequ'elle se présente réellement
à nous, dans un sens horizontal, imagi-
nons-la, pour un instant, sphérique, en
forme de boule, et placée dans les mêmes
conditions de refroidissement continu.
Il est clair que les mêmes causes produi-
ront les mêmes effets que nous avons
signalés tantôt, mais avec les différences:

RUCTION PUBLIQUE

les pans de glace disloqués, au lieu d
plans, seront cintrés et affecterol1
forme de voûtes, de voussoirs; aprM'
dislocation, ces pans reposeront sur 1fl
d'une manière plus irrégulière, s'en
çant d'un côté pendant qu'ils s'élèe
de l'autre, et déterminant ainsi des86
pressions et des élévations plus marqU
certains pans, comprimés par d'aut.
pourront être violemment plissés
rompus; enfin, il faudra plus de t61O
pour que l'équilibre se rétablisse A
un effondrement, attendu que la f
courbe des pièces détachées se
moins à un arrangement stable. NOt
en outre, que les ruptures successiveS
l'enveloppe sphérique de la glace, ne
senteront pas toujours un caractère a
général; en effet, une moindre résiste
de l'enveloppe en certains points,
voussoir mal étançonné par ses voIs'
etc., pourront provoquer des effoOdl
ments locaux qui n'affecteront pas
parties plus éloignées.

Ces explications, quoique fort iPj
faites nous permettront de concevoir
cause probable des tremblements de terde
Il nous suffira d'imaginer à la pace
la sphère d'eau le globe terrestre et
place de la couche de glace la hé
solide qui enveloppe la terre. Les P ,
mènes seront en tout semblables a
que nous avons décrits, sauf qu
manifestant sur une sphère de
lieues de rayon, ils acquerront des
portions plus colossales. ii

Pour en finir avec les analogies, I
reste à parler d'une loi physique.
s'applique à tous les corps indistiO
ment (excepté toutefois à l'eau). 0-
un corps se refroidit, il se contra8ct
rétrécit, occupe un moindre VOlU
sous l'action du froid, les matières
dues (verre, plomb, fonte de fer, etc
solidifient en se contractant forte.
et les solides continuent à diln
lentement de volume en même 1#oý
que leur température s'abaisse. P0
le refroidissement d'un corps est
plus lent que ce corps est plus a
ainsi, un boulet de canon chauï10
rouge se refroidit en quelques e
un canon, après plusieurs jours; P r
volcans, les fortes coulées de laVe,
30 à 40 ans, sont parfois recouverS
végétation, alors qu'à 1 mètre en
il y a du feu, et qu'à 2 mètres P 0

la lave est encore en fusion.
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e ci posé, remontons, par la pensée, à
- %elques milliards d'années avant l'épo-

où nous vivons. Toutes les données
éOlOgiques permettent d'affirmer que le

terrestre, avant d'avoir l'aspect que
ul connaissons, consistait en une
de matières fondues, en ignition,

à une très haute température.
énorme masse incandescente s'est

à peu refroidie par le rayonnement
Par d'd ' autres raisons qu'il importe peu

examiner; il a fallu nécessairement
Millerset des milliers d'années avant

e la moindre pellicule solide ait pu serier et prendre corps à sa surface;
PeIondant, le refroidissement continuant

la suite des siècles, la première pel-Ute formée a toujours été en augmen-
d' paisseur et a fini par constituer

cOûte solide sur laquelle nous vivons,
te solide qui a actuellement 10 à 12

de profondeur.
endant que l'enveloppe solide du
le terrestre se formait, la masse fon-
du noyau se r efroidissait en se rétré-

il en est résulté qu'à un moment
é l'enveloppe solide, privée de son

,se trouvait suspendue comme
Salvoûte au-dessus du noyau liquide,

t Ors, cédant à l'action de la pesan-
elle s'effondrait en se fracassant.

1iéêmes phénomènes, amenés par les
ees causes ont dû naturellement se.Produire, mais à des intervalles d'au-

Plus éloignés les uns des autres, que
eûte teerrestre acquérait plus d'épais-

car elle offrait, avec le temps, plus
istance à la dislocation ; par contre,
a résistance augmentait, plus les

udrements étaient formidables.
ce sont les grands bouleversements

eessifs qui ont donné à la terre sa
'figuration actuelle; la croûte terres-

s e compose donc que d'une suite
4tr ines accumulées les unes sur les

ieses; les grandes crevasses sont rem-
pelepar les mers; les. pans de voûte

evés constituent les montagnes, les
aux etc., en un mot l'ensemble des

bscontinentales.
ces considérations, il ressort queeore

ree solide de notre globe ne repose
en tous ses points, sur le noyau

Ilide qu'elle recouvre; les voussoirs
sés se maintiennent tant bien que

en S'arc-bouant les uns les autrec
l fférentes manières. Or, quoiquE
ellement la grande épaisseur de

l'écorce solide s'oppose à un refroidisse-
ment rapide et, par suite, à la contraction
du noyau intérieur, il n'en est pas moins
certain que ce noyau continue à se refroi-
dir et à diminuer lentement de volume;
il arrive donc forcément un moment où
l'un ou l'autre voussoir, se trouvant isolé
de son appui, s'affaisse pour le rejoindre;
de là, une secousse que l'on nomme trem-
blement de terre. Et comme les pièces
ainsi mises en jeu sont irrégulières et
présentent des dimensions grandioses,
on comprend que l'effondrement d'un
voussoir puisse n'avoir lieu que par des
à-coup successifs, et cela d'autant plus
que les voussoirs voisins résistent au
mouvement qui leur est imprimé. Voilà
pourquoi, dans les tremblements de
terre, on ressent d'ordinaire plusieurs
secousses à des intervalles plus ou moins
rapprochés. Enfin, le bruit sourd qui
précède d'ordinaire l'ébranlemènt du sol
proviendrait des roches écrasées sous
l'affaissement des voussoirs'; il serait
analogue aux craquements et à la chute
des matériaux qui devanîcent habituelle-
ment l'écroulement d'un édifice.

Nous avons dit, en commençant, que
la zone du globe où les tremblements de
terre sont le plus fréquents est précisé-
ment la zone qui comprend les volcans
en activité ; à fort peu d'exceptions près,
tous les volcans se trouvent échelonnés
le long des côtes des pays maritimes.
Dans ces pays, chaque secousse de trem-
blement de terre est souvent suivie ou
accompagnée d'une éruption volcanique.
Cette coïncidence n'est certainement pas
fortuite: il doit y avoir une corrélation
entre les deux ordres de phénomènes.

Faisons remarquer, d'abord, que la
descente d'un voussoir sur la masse des
matières qui constituent le noyau de
notre planète doit provoquer une pres-
sion énorme sur ces matières; or, si la
croûte terrestre environnante ne présente
pas un degré suffisant de résistance, les
matières pressées se frayeront infaillible-
ment un passage à travers cette croûte
et s'épancheront à l'extérieur en laves
incandescentes; l'éruption du volcan,
dans ce cas, sera la conséquence natu-
relle du tremblement de terre.

Mais il existe une autre cause qui peut
produire de fortes pressions sur la masse
intérieure du globe et, par suite, déter-
miner l'ébranlement du sol. Personne
n'ignore quel degré de puissance peut
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atteindre la vapeur d'eau chauffée et
accumulée dans un lieu fermé, par exem-
ple, dans une chaudière; c'est à cela que
sont dues les explosions des générateurs
des machines à vapeur. Eh bien, sous
l'enveloppe solide de la terre, dans les
cavités produites par l'inégale juxtapo-
sition (les voussoirs, il se forme conti-
nuellement de grandes quantités <le gaz
ou de vapeurs: les gaz proviennent soit
des réactions chimiques qui se produi-
sent entre différents corps en présence à
une haute température, soit de la masse
fondue qui les tenait en dissolution (les
métaux fondus absorbent les gaz en plus
ou moins grande proportion et les aban-
donnent en se refroidissant) ; quant aux
vapeurs, elles doivent leur origine aux
infiltrations de l'eau à travers la couche
solide du globe ; cette eau, au contact
du noyau incandescent, se réduit inunué-
diatement en torrents de vapeurs.

Il résulte de ces faits que les gaz ou
vapeurs s'accumulent sans cesse dans les
anfractuosités sous la croûte solide de la
Terre, et y sont soumis à une haute tem-
pérature; la force élastique de ces gaz
s'accroît donc de plus en plus et exerce
une poussée, une pression progressive
sur le noyau liquide. Lovsque cette pres-
sion est suffisamment élevée, les matières
fondues s'ouvrent un chemin à travers
l'écorce du globe, naturellement dans les
points où cette écorce offre le moins de
résistance. Les volcans empêchent ainsi
l'explosion de l'enveloppe terrestre et
jouent, par rapport à la Terre, le rôle des
soupapes de sûreté dans les machines à
vapeur. On conçoit sans peine que, dans
l'effort des matières fondues pour sou-
vrir un passage au dehors, il se produise
des chocs qui ébranlent pllus ou moins
fortement le sol. Enfin, la production
des gaz ou vapeurs n'étant pas une affaire
de temps, mais dépendant uniquement
de la quantité d'eau, par exemple, qui
arrive en contact avec le feu intérieur, il
s'ensuit que, si l'eau s'infiltre d'une ma-
nière continue et ci quantités suibsantes,
les phénomènes précités pourront se re-
produire à des intervalles très rappro-
chés,-ce qui expliquerait la fréquence
des tremblements de terre dans certaines
régions de notre globe.

Tout cela nous prouve à l'évidence que
le sol que nous foulons ne présente pas
des garanties absolues de stabilité. Il est
vrai que, a part quelques fortes secousses

dont nous avons parlé au début de ce
article, Phumanité n'a encore été tén'joj
d'aucun de ces gigantesques boulevers'
ments qui, à différentes époques, o'
soulevé ou exhaussé nos plus hautes
montagnes, refoulé les mers et modifié F
forme des continents ; mais les lois qa'
régissent la matière étant iminuabls, C0

qui s'est produit dans les temps anlt&
rieurs devra fatalement se reproduire
tant qlue n'auront pas changé les conl
tions dans lesquelles se trouve notre
globe; ce n'est qu'une simple questio»
de temps. Les tremblements de terre 11
viennent d'avoir lieu ne nous révèle»
que les petits mouvements de bascule de
l'un ou l'autre voussoir ; ce sont de0
accidents locaux; il en est de même de
secousses (lues à la pression (les gaz ,
des vapeurs., Par son épaisseur actuell
et la grande rigidité de ses parties cofl"
tituantes, l'écorce terrestre résistera log
temps à un effon(rement plus étendU
mais, quand elle cédera, nous le répéto0l'
le cataclysme sera effroyable et dépaSse
de beaucoup, en puissance, tous ceu
qui l'ont précédé.

L'HYGIENE DU VETEMENT.

Examinons tout d'abord le vêteefleot
intime; celui-ci est appliqué sur la Peau
et ses conditions hygiéniques sot pri
cipalement (le ne gêner nullement 1
fonctions le la transpiration. Quell 0
sont donc la nature et les fonctiolis
la peau ? On y trouve uie partiest
rieure ou épiderme, sorte de vaste enC"Å
qui se régénère constamment; aui-desli.
existe le dernie, sorte <le feutrage o S
les glandes sudorifères et sébacées. Quaer
au rôle de la peau, il consiste à proter
contre le froid et les agents extérie
les organes sous-jacents, à exercer le
du tact, à maintenir constammillent
corps à une même température par .
alux plus ou moins actif du saeg
éliminer certaines substances graissel
sébacées; à rejeter la sueur et les e]fo
tions épidermiques. s

Le rejet sudoral est la fonction la Ilfri'
importante, attendu qu'elle sert à 11 re
gération du corps ; c'est ce qui exP
pourquoi on supporte plutôt un c e
chaud et sec qu'un climat humnlide:
effet, la sueur d'un animal recouvert
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uit imperméable, ne peut s'exhaler des poussières dues au rouissage, au
de hors et détermine la mort avec les séchage, au broyage, au nettoyage, au8ý'Ptômes d'une lente asphyxie. .tissage, etc.,tentent à nous le faire rejeter.
La Sueur refroidit le corps par son éva- Le coton, le beau duvet blanc qui, sous

sor on; mais pour que ce phénomène ne le nom ouate entoure la graine du coton-
as angereux pour l'homme, il faut nier, réclame pour sa culture un soleil

ti8 effectue lentement, à travers des ardent, une terre chaude et fertile. Il
4e s Peu hygrométriques, de manière à engendre dans sa préparation une nuée

4pas occasionner de bronchites, (le de poussière qui tue par milliers les mal-
uonies, etc. heureux ouvriers. Voilà déjà des dangers

aise lin et le coton, tissus végétaux, se propres à le faire rejeter par les hommes
'év ent facilement envahir par l'eau qui aux théories humanitaires. Transformé

Aapore trop rapidement en empruntant en vêtements, est-il aussi dangereux ?et orps la chaleur nécessaire; la laine Oui, car il est bon conducteur calorique,
se Près elle, la soie, au contraire, con- mais moins que le lin; il absorbe et
bil 'nt leur souplesse et leur conducti- retire une portion de la transpiration.
bsté calorifique, même après une forte Cependant, il faut le reconnaître, il est

1 orption de liquide. plus sain que la toile et n'expose pas, en
dora tPendamment de la chaleur d'éva- été, le corps aux dangers d'un refroidis-

dé ion qui peut ainsi être prise aux sement trop rapide.
a chnS du corps, il importe de conserver Voyons maintenant les avantages in-Dhadeur et l'électricité de l'organisme contestables des tissus animaux, ramenés
tenes tissus animaux, mauvais conduc- à deux types: la laine et la soie.
t18 ,et par la couleur de ces mêmes La laine doit être au premier rang.

r La perméabilité au calorique C'est la partie chevelue filamenteusequi
4 en effet, selon les nuances, elle suit recouvre la peau des moutons et de quel-

le Progression croissante des teintes ques autres animaux, tels que les chèvres
jl%, Ou teintes foncées: blanc, paille de Cachemire et du Thibet, les castors,
noir ' vert clair, vert foncé, rouge, bleu, les lainas, les vigognes.
ls' et cette perméabilité est d'autant Mauvaise conductrice de la chaleur parecha dangereuse en hiver qu'elle laisse sa nature, elle a la remarquable propriété
b'per davantage de chaleur. de retenir emprisonnée entre ses fibres84S et t. notions propres à tous les tis- une certaine quantité d'air. En outre,

4tet ont il importe de tenir compte elle irrite légèrement la peau et y régu-tracelles de la forme, (lu poids, de la larise la circulation.
Atre e et de la porosité. La forme doit Elle est indispensable aux personnes1)'elle du corps, tout en conservant débiles craignant surtout le froid humide
aee nécessaire au mouvement et à ou passant rapidement d'une tempéra-

dit OIplissement des fonctions; le poids ture à une autre, car elle conserve laI).toujours être minimum pour le chaleur du corps.tre lurn de volume. La trame doit La soie ou produit du ver à soie vient,
i e et poreuse, elle emnprisonne au point de vue hygiénique, après la%Iducte sorte de matelas d'air mauvais laine, car elle conduit mieux le calorique,,nserteur de la chaleur, et par le fait ce qui, nous l'avons montré, est un

Ieste cette chaleur au corps. inconvénient quand cette propriété est
0% ,aintenant, après ces considéra- prononcée conme elle est pour les tissus
ti nerales, à étudier les matières végétaux.hel "reS dles vêtements et à rechercher La soie est très insolente et conservep sont les préférables. On a déjà pu très bien l'électricité animale ; l'utilitéeférOner que nous devons donner la de celle-ci est incontestable, car c'est elle

aux tissus animaux. Justi- qui entretient la souplesse des muscles.ri "a. Le lin, appliqué sur la peau, Donc, prendre les tissus animaux, c'est
h etse le plus les maladies de celle-ci; d'abord recouvrir son corps de subs-
Ietrc conducteur de la chaleur et de tances éminenmment hygiéniques ; puis

ut e, deux conditions défavorables c'est aussi rendre d'immenses terrainskt sais-aux difficultés de sa culture employés actuellement à la culture des
r récolte, et aux dangers de sa tissus végétaux, aux céréales et autres
a'onl par suite des émanations et plantes alimentaires.
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LE PONT DE LACHINE

(Traduct ion libre d'un article du Caiiadieni
Mlagaziae de décembre 1886.)

(La contruefion dii pont de Lavhine out pont
le Caugbinawaga est un événement imîportanit

dans le développement rapide du chieiin de fer,
Pacifique Canadien ; il est, pour cette iîiiineniso
ligne ferrée, ce que le ponit V1ictoria est pour le
Gir'aîîd-Tr-oîîc, puisqu'il itiet le Pacifique Cania-
dien cii état (le commîîuiquer avec Halifax,Saint-
.Jean, NLew-York, Boston et antres villes. Bientôt
il servira à u trafic très étendu. Nous croyonis
donc qu'on lira avec intérêt quelques détails sur
cette Seuvre (l'art.

Le dessin eii est orné selon l'usýage; la partie
ital luie,execiitîŽe par la J)omiuî ouî Bridge Coin-

pauiy, réunit l'éléganice dos forities aux conidition,-
de resistance et de durée.

Le ponit repose sur quinze piles, donit treize en
pleine cati, et deux sur les rives. Ces piles soiit
construiites cii pierre île Lacli me, danîs la partie
itiîiiergê,> et en pierre de Terreboiîîîe et. <le Cati-
ghinawaga, dlans la puartie siîpurieure. Les otiver-
titres sonit (le trois granîdeurs, savoir :huit de 240
pieds (7:3,-20), deux dle 270 pieds (82m 40), et deux
<le 408 peds (124ý- 60). L'eiiseniîble îles ouvertures
donne doinc une longueur totale de 3276 pieds,
soit 1000 nmètres.

Le polit petit porter deuîx loconmotives des une-
dèles les plus lourds, suivies (Fun train chargé
représcutaîit 3000 livres par pied liniéaire (4 tonne'-
4par umètre), ce qui met ce ponlt ait ranîg des plus

forts et des plus résis t antsd Lî monde.
Le mole (le conîstruîctionî les p)iles est iîîtéres-

salut à coîtuaitre. Unie sorte dle cotfre otu caisson
étanchle est conistruit en bois lourd, enfoncé danîs
l'eau et pressé, de muanîière à desceiiîre jtsqu'au
roc ; putis uuîe poîiîpe p)ouvanit tirer 6000 gallons
par nminute (27 mètres cubes 1) enlève l'eau de

'iitreuaprès uquoi le vide ainsi formîé est
rempli de mnaçonnierie. Ainsi, pendanit que les
(-atux rout!e:ît tunmultueusemnieît (le part et d'aiitre
sur îes rapides, un espace reste libre etn plein
mnilietu du fleuîve, et les travaux de construction
s'y font en toute sécurité.

D'après le cahier des charges, le fond lit cais-
soli doit être muis à sec, le roc nettoyé et nivelé;
le tout doîit étue vérifié par l'ingénieur en chel
avanit le travail do îiaçoiunerie._Le reiîplissagt
se fait avec <lit béton aut ciment, et île la nmaçonnie-
rie proprement dite; or) descenîd, ausýsi, dans dles
caissonîs sans fondl, (les blocs ctubiques île bétonl
att cimeont de Portland, aYvant detux pieds, d'arêteý
les dits caussonus sotnt enisuite remtonîtés.

Dans la miaçonnîerie (les cillées et (les piles, i'
n'est employé que deos pierres île grancdes ditiien,
siens, avanti tt moiins 15 potîces d'épaiss,ýeurý ; le5
ar-êtes doivenît être taillées stîr tîle largeur dl
quatre p)onces aut mioins, être parfaitement regut
lhères, et avoir le fruit requis ; eii auîcunî cas, un(
assise dc forte épaisseur ie <toit être placée ait
dessus d'unie mindre.

Les cintres des arches doivent être parfaiteinen
formés, de fiorce plus que suffisante, et plac&
sûreiient en pst'ton ; les tirants nie doiven t pa
être ospamcs ( t pl lus de trois pieds, et les jaluilbe
de force uc diovent pas avoir moins (le trot

pouces dans les petites dimensions. Les suîpports
les cintresz doivent être forts et résistants, et ils

dloivent être pourvus- de coins pour donner dti
jeu atîx cintres au besoini.

Relativemtent à la superstructure métallique, il
est exigé qu'il y ait :10 une arche de 50 pieds
potur traverser cii dessus le chemn de fer 111
G rand-Troue ; 20 tit tablier mobile pouîr la tra-
verse dit canal Lachinîe, qui a 160 pieds de lar-
geur nornmale, ce qui doînnera 180 pieds pour 10~
portée en biais; le lit tablier touîrnanît reposera'.'
piar soli milieu, sur une pile à construire au
lieu (lit canal ; a les arches pontr la traversee
lu fleuve Saint-Laîurent, stîr une largeur de ý300
pieds environi (1 kilomètre) ; l'arche dii chenal
doit avoir 330 pieds d'ouverture (100 mèétre'-s0
et une élévationi libre de 60 pieds (18m 30) au,-dee
sîts du niiveaut ordinaire des eaux. La largeurdtO
pont doit être de 16 pieds entre les cordes, et de
20 ieds, de service. libre. .'s

s étails, pris parmi beaucoup dafltre
montrent avec quel soin la comîpagnie chercheà
s'assurer les meilleures conditionts poeur la CO'q'

trueton d ce pnt. ne atre callied r
îles charges exige que toute la tniain.-d'oeuivre sO
absolumntt de prernière classe, et lion ceq ue lt
niomme ordinairement c'travail de miarch and"
Les pièces termîinîées doivent être d'une grande
exactitude quîant aux faces, aux sections et Oll
ligunes, bien pleines et exemptes de sotiffltureo '
tout appareil prépýIaré pu et osrl

doitêtr de amitleuire qualité possible. Le
stîrage (les pièces préparées doit être fait aVec3
rublani iétallhque dont la temupératutre SOlt
mîêmîe que celle de la pièce à, miesurer. se

Fin un miot, toutes les précautions son t Pr
pour qtîe le nouveau pont soit, sous tous les rl
ports, un travail de premîier ordre.

UNE GURIOSITE STATISTIQUE

On a calculé ce qu'ont coûté par he'rE
(de jour et de nuit) les divers gOuver'
nenients qu'a eus la France depuis le-
commencement du XIX-C sièele - c'est Ul
travail facile, puisqu'on connaît'la durée
et les budgets de chaque govr e1Ot*
On aime -a r épéter qu'un gouveerne ,le
républicain est moins dispendieux q .

monarchie, puisqu'on n'a pas de rOi1
de grands dignitaires à payer. VOY OO
donc un peu ce qui enî est dansleP
riodes successives que la France a toe
Sées p)endIant lcs 86 dernières annéeO

Goavernetuento.

1. Constulat et Empire...
2. Restauration.......
3. Gouv. de Juillet ...
4. 2: République...
5. 2 t Eîîpîre...........
6. 3' Réputblique (le p.)
7. 3p Répub. depuis 1882

Dturée. Coût Par îîeufro

18 "c 150,000 o~
4 cc 173,000 ce

18 "c 249,000 ce
12 "c 405,0)00 4(

4 cc 463,000
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f6300oran francs à l'heure! c'est 7,700
franc la minute! mais ce n'est que 128

La Par seconde de jour et de nuit!
r6bbernière, periode est celle de la
c ique radicale, la vraie République,

e O bn (lit. Elle ne veut absolument
Par h bien du peuple ; elle lui a pris

U re een effet, 58,000 francs de pluse faisait son aînée la RépubliqueJ187 a 1882.
gi.e n an ou deux du présent
4 secon, doublera la dépense horaire

a 8uond Empire, et l'on triplera celle
ep,, econde République; déjà la
9yerVePar heure vaut 3 fois celle, du1
ele lent de juillet, prs de 4 fois

ce e la Restauration et plus de 4 fois
ler Empire.

___ A. M.

ES CENTENAIRES CELEBRES.
a d4 te le 31 août dernier, les cent

ts.,,e Chevreul, " le doyen des étu-ka C'sest un bel âge.tu l aut croire que les conditions
a1les e l'existence sont bien mai-
rd que la vitalité humaine a
eptioe sa puissance, car ce qui est
reitef.l de nos jours était fréquence
h t re . j

11t earquez que je n'entends nulle-e Parier ici du célèbre Mathusalem.
n . ages bibliques échappent à

l'outi-gations.i1tnnages
tve dans 1 sans remonter.au déluge, on
enas l'antiquité un grand nombre
n aires, de centenaires célèbres8 Ils se sont distingués dans lestti' les arts ou les sciences. Un labeur

dtva ae - et constant ne les a pas empéê-
It-i vivre longtenps. Com bien alors

. e t en avoir parmi les inconnus ?
es surtout en Gr'ce que les cente-

" t laissèrent un nom à la posté-
A ent 1.0lmbreux.
he Prelunier rang il convient de citer
eôt»'qui fit Fdipe à cent ans.

Phe A e Sophocle, on voit le philo-
jaristaIque ; Démocrite, qui lie

stqu.a cent dix ans, de poursuivre
4 ( a ltes de ses sarcasmes. Solon,

t siècle ittacus vécurent aussi plus
iL f a pratique du code con-

Il1aint croire.
les ýlatintenant, nous passons aux écri-

4ombl ous y trouverons des exemn- ireux. Deux surtout se signa-
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lent à notre attention: Juvénal, décidé-
ment la méchanceté soutient, qui vécut
jusqu'à cent cinq ans, et Varron, " dont
les années, dit un auteur latin, ne dépas-
sèrent pas le nombre des ouvrages."

On possède, de cette époque, quelques
autres exemples de longévité, mais ce
n'est plus parmi les écrivains. Une
comédienne entre autres, qui vécut sous
Pompée. atteignit cent quatre ans. Ga-
leria Gapiola devrait être inscrite en
lettres d'or au foyer des artistes de tous
les théâtres, pou l'exemple.

Les peintres manquent dans la liste
antique, et un seul sculpteur y figure:
Euphanor.

Enfin, pour terminer cette revue des
centenaires de l'antiquité familière à nos
études, citons saint Jean, qui mourut à
cent ans ; son homonyme saint Jean le
Silencieux, saint Narcisse et saint An-
toine, (lui vécut cinquante ans dans le
(ésert et qui, (lu jour (le sa disparition,
ne connut aucun des principes d'hygiène
et (le salubrité recommandés aujour-
d'hui ; l'eau, pour saint Antoine, n'était
qu'une boisson.

Certains pays, certaines contrées sen-
blent d'ailleurs se prêter plus facilement
que d'autres aux lois d'une vie longue.
Parmi ces pays, l'Asie est au premier
rang.

C'est ainsi qu'en Chine, je trouve:
Fo-Ili, le fondateur (le l'empire chinois

(2952 avant notre ère), qui mourut âgé
(le cent quinze ans. C'est lui qui prit le
dragon comme emblème (le son empire.

Xinung, son successeur, cent quarante
ans.

IIoamti, qui mourut à cent dix ans.
C'est lui qui choisit la couleur jaune pour
l'étendard chinois. Enfin, le fameux Tao,
sous le règne duquel eut lieu un déluge
de neuf années, régna cent ans.

A une époque plus récente, je vois Apa-
phus le Grand, roi des Thèbes, qui régna
cent ans ; Cyrus; Antiochus Epiphane,
mort à cent quarante-neuf ans, dit la
Bible ; Priest, roi de Pologne, mort à
cent vingt ans.

Au seizième siècle, le roi d'Aromaïa
rendit visite, à cent dix ans, à Guillaume
Ravolegh et fit, pour cela, six lieues à
pied dans la mêne journée.

Au dix-septième siècle, Anaverdikan,
roi de l'Inde, mourut assassiné à cent
ept ans, à la tête (le ses troupes, qu'il
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conduisit par trois fois à la charge contre hieur terrestre d'une femme hindoue, quelsle
les rebelles, ses assassins, e soient son rang et sa fortune, finit aussitôt q ur

Et au dix-huitième siècle, le célèbre devient veuve. Quand un jeune honmme n'le"
.sesm parents et ses, anusý le pleurent, tout naturei

Aureg-Zeb, emipereur du 'Mogol. Aureng- houent, et t«Ibt eclater la pilus vive douleur Y.èr

Zeb, qui assassina ses trois frères, son 1),U (le gens peuvent mesurer l'abnme dle !ille~
père ; Aureng-Zeb, qui augmenta sou oIl roule d'emblée su jeune femme, parfois

emp)ire de Visapour, dle Golconde, (le 1 elti tt1)ieprmetepu frne
Carnate, de la côte tie Coronandel et dlu F"oîîcs or inaires dle la vie.de'

'l pine le mari a-t-il exhalé sorl'es
MNalabar. La richesse et le faste (le ce soufl (jiearch tl aheruet o

roi sont demeurés fameux, et l'on en cite insirgne- (le la dignité conjuga, elsoreleffil

un exemple, celui d'un le ses trônes qui dont elle aimait , se parer :le bracelet dle fr

coûta cent soixante iniflionsý, c'est-à-dirc pond(re rouge dont elle 'a"udre la raie w1îlî
la valeur de trois cents muillions pa'o re ses lecierresle é toties

chevetes, tout cela disýparai sanis etaulour-~~~~~ Lîe t oyues er
d'hui. 1Il lui faudra desornais porter le plus iai

Maslsmoens direz-vous Mi h le pius di,ýgracliux les sari blancs. Les J ô
les modernes, à part les trois ou quatre 1et les mu autol qut'elle -'imupose ollt bie "se.

dlerniers que l e viens tic citer, ils 'Sont failt de ilaser dle s:es joies l'éclat de la jefler
s i atroces que soient les pratiques inlllos-e«s,

peu nobexaî coutume, elle doit s'y plier', u perdre si u o
Et qîuand je vous aurai dit quýAttila,1 111

modene n cmpaaisn d FoHimou chose pire qun la miort aux veux d'un Jlil 0
modrn e cmprasonti F-H, noi-La première période dle sonl leutil dure îu'lo

rut à cent vint-quatre ans ; qtiAver- chez les Koi1 as/hs (lut Benigale, la elal-Se la

rhoës, douzième siècle, vécut cent ans, iulen et la puluîs iniflente, et dix joi1'ý

le Titien quatre-vingt-dix-neuf atns, que les brahmanes. 'elepP,
Fidèle Casandre, savante N'énit-,inne du , et éîdi hi iîerP

seizème iècl mouut C cen el e-in, Ile 0o ropas, ou pluito('t son iliii" eqlee
seiièm sicle mortî à entdeux anquIotilienI, c (jps e riz àu l'eau, de q" o

je n'aurai 1)1us qu'à vous citer les plus lé,guImes et dle lait ;souis aucun pretexte ell

rapprochés de nous, que tout le monde (bit toucher nii iandel' ii p(oisson> , efsdi

cnaît :Fontenelle et Nicolas Lefèvre, rauie(lec iîe llieteaei eut
court i de)e Oiie saleveluire oui d'eliîployer -ute~

ministre de Louis XIV. 1afîi~ui at~et.E edi pote 11li,
Depuis, il n'y en a p)lus. l)es savants, jourti le m 'iluesai s);etrefhe doi poter lite

(les écrivains- vivent bien jusqu'u (limatre- r'e Im lrnrulat terrei unea Ellevlie n a iénie JO 1~vingt ou quatre-vingt-dix ans, muais cent 1 rit le sécher au soels hvlue pe e
ans; est un but qui cest pour ainsi (lire hdiltioli miatiniale qu'elle dloit faire av 1k10

rpreundre lv i moindre alimienit. Il parait (Ille 1chiériue.doý Son mi ira dl autanut plus vite au ci.e et de
__________ pauvre veuve s'inîfligera plus de privatli 0i e

tortures I1 ivisi1 i- penidant son premier

LA VEUVE HINDOUE. a~is véritablie miisère ne eoinuneluc e~
près le premi er' moi.s. Cei nest pas assez f

Nous lisons dans la Iieî-te douleur sîiicère que peut, lui caulser lat ne' cee
lou mîari et (lsrgrues abîstinences qt el

Un *junl-eindîci comu(i(niqlue auit . ruiei
m iort entri( poutr elle, il faut dpsomiisl qi

s'itilatiouî(IlleY lit cotm fai e Se Soumtîite àt touites les in cîtîfiations,1 i
Vi' (iL v elu i o Ion't'.Elelepri(? II

On comnprend as'uiieiît, tq)rè.-ý les uivolir lu, au rilg i. Elix let- us auC iî~
pourq'(uoi la iîîal heu r-e pi*e fé mu rait S0 n ' au rtes sociaux onred l ec ioi
umort àt, sa imîhérable exi,4tence et lnio a vo dan, la iiiai.soi, elle doat s'abstenir a', eC I

loutireueu su' l Vulîer(leet iîolat otouer auicuni des acces;soires emuploYes .fée,
lontireiensur e biuler l o l'époue crénuoniie; (lie est coi(iitnte commei pesti1e

Où le givrtiiutbritanniîquo nlui aat ~ ' ~ e Im pa ellïle
enc(io ferméi ce puort de refuge,. lit (lIutmot comm iui un e (ui, pot 1ellçe

L'saerçudaîs 'lîdde-omriirl Sîr'cîaleineiit si elle îî'a pas d'enîfant etsl -e

tda bin hue n'a fuin pid'ex -o irer cu ci (le est codiý àt passýel tout le reste (le. eOî
très bonnev hieu e s fai qu e t >l'e (10, d1 e> ns Ila imil le (lut dolut i r, comme il rr&î

CI 1 , n vent, sonex d--oue ni'est plui s qu1 'il iln rllfi~~î
teîît gruere pour st'( 11)a , a ig ls Cv ,enîffttehtiiillto.I sate

uv(o îles tilles4 de douze Lt treize anis. Il arrivehlfmmje l(tiiit50rjt il bolo
Souvenit qule le mari meîurt pelu (le teilip Il ( le laftnlepurot. é11 t hetue e0i

fétes ou se rendre àt celles qute doltti înî, 1%
ce tîuaritrg'o, -et daiisý ce cut, su a ;t,.' le v'in in ,e ell devra resý-ter L l'écart, rnhî tant daFtl '$el
trouve iiiit. e auix horreurs lit1 vven "( cavan u t ttîîie mtruie l a<it oflt.l p1100

nîeuted a oii o-S (lt r itîecmifau. Lesfit I- fois par miois elle se soumuettra ait jeunm
Çail v 1si es slî1li-olIt c en uu de p oCas L ricoYeoux."1

imuprillier à la jeu tic fil lo ce terrible caracil1'i e de (, $
veuv, et la conlaumuomt îu. le pup otes rès avoir lu ces dlésolants dt
COrOn peut d:mesaiîs exacérationi que le l>n- appiécie mnieux la grandeur des
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8aI1gjy- que rend la propagation (le l'E-
OUvie N'est-ce pas, en effet, une bonne

Unt i.e nouvelle prexcellence,l)our
Mloitié du genre humain, (lue le pa-

ma~e e tient dans une p)ositionl si hum-i-
I itetSi cruelle, de se voir réhabilitée,

oi e eni honneur, traitée même avec 1)Jus
e respect et d'égards que n'en reçoit le

eis fo Combien n'avons-nous p~as

- 1 e remercier Dieu (le nous avoir
l.e, altre en pays chrétien, et combien
dé rît chrétien lui-même doit nous t'aire
Rl irer que le règne du Dieu de lE'van-

~le8 è ende sur ces populations malheu-

VARIETÉS.

néai. efle ts hospitaliers en France.-
trav . ritrto conmpetente vient (le pubier'!I 11n
%~ît4eittre-sant colIiprenatît tous les étab)lis-ent hospitalie rs eFac
371,d 0IlOMbre des hôpitaux en France est de
pliq e n,2 pour le département dle la Seine

l, l ospices est de 436 ; soit, au total,
.:etabli.s-ellits hospital iers.

thir Personinel comnprend 2,865 médecin- et,
14 Igel 10,831 religieuix ou infirinières
%14 3' 3105 emlployés, 11,805 servantes, soitQ rs 1iliel dle 28,651 person nes.
%e lits~ affectés' au service (les mialades sont
ýrieiîla Clenlt aui nombre (le 72,025. Les infirmnes,

ftl rdis et incurab)les, eii ont à eux seuls 54,839

,oges enfants assistés 16,636. En conîiptant le
dubl personnel, il y a aujourd'hui, dlans

Zo itOîs 88Ments hospitaliers (le Fraunce, 168,-

ît' -"Près les chiffres connus dui dernier exercice,

_d ee de présence dlans les établ issemien ts
dIl8lRdésignes, et pour totutes les catéeories

Ilaades, Ont été ait nornbre de 21,197,036.
hr~eadins 422 468 pers~onnes. Sur ce tiem-

ont ét ure et 4'2,687 sont mnortes.
Il,1OIpte actuellement on F'rance

'ela enfants assistfs, répartis coinne suiit:67nt trouvés, 2M065 ; etdan ts abandonnés
',830) 11,Plis l236. Vii compte, eII outre,

ciuts secouruis chez leurs parents.
ae ecrt de Haîîoi que la p)opulation fran-'Vd Toniquin était dernièremient dle 622 indi-70 fem' ur ce nonl)bre, on Comilptait 530 hiommes,

tIl- L 8e, et 5i enfants, dont 33 diu sexe féi-
POCî br" POpulatioui franç,aise îl'lanoï est la plus
l'gtî4a , 334 ; Haiplîong vienit on seconde

Il vUecI82 Français; Sontait en a4l ; Rachinîl
In~hb.ll TYen 19, Namidinlî 16, llaiduong 10,~t 'Paig 9)Laokay 5, Langson 5, Hurîgycu .3,

1-) ly r . , -
'00"n"ebritannique a une superficie de~itt4,00 Iiles carrés à peu près. Un tiers est

t'eN "an l'Aîîtériqu e Sep)enitrionale ;un autre
1, I a z antipodes ; un sixièine est

%tre einpéée de l'Europeet(elAi;f 1N""'èm entre les tropiques. L'Angleterre,P8st3nîjré forme le cinquième de

-D'après un journal belge, il y aurait dans le
mondt)(e ent ier un réseau de <lient ms de fer de
568,108 kilontètres. La part dle l'Europe est de
28S9,487, celle de l'Amnérique de 239,468; de
l'Asie 20,539; de l'Afrique 6,531 ; et enfin de
l'Australie 12,053.

Le réseau européen se répartirait ainsi qu'il
suit : Allemiagne, .36,720 kil lu.; Anitric1i- on-
grie, 21,850 ; Grande-Bretagne et Iande, 30,370 ;
France, 31,'216; Russie, 25,767; Italie, 18,138;
Belgique, 4,510; Pays-Bas,.2,650; Suisse,2 2,798;
Espagne, 8,281 ; Por-tuig(al, 1,527; 1)arenlark'
1,900 ; Norwège, 1,1662; Suiède, 6,600 ; Serbie,
2144 ; Rounmanie, 2,602 ;Grèce, 155 ; Turquie
d'Europe, Bulgarie, Bosni«e, 1,765. D'après la
nièmie statistique, l'établissemnent de ses cieinis
(le fer pour les cinq parties dui inonde seraien t
évaluées, ei 1881, à 67,824,900,825 francsetl
cap)ital engagé dans l'exploitation dépasserait
125 millions.

-D'après une statistique, le nomnbre de bateaux-
torpilles existant ou en voie de construction dans
la mnarine <les, principales; puissances est commne
suiît: Russie, 175; Angleterre, 158; France, 123
Italie, 91 ; Alleinagne, 62; Autriche, 54 ; Grèce,
26 ; 1oflande, 23; Datinark, 22; CJhine, 20;
Turquie, 19 ; Suède, 15; Esp)alne, 12 ; Brésil, il ;
Chlili, 9; Norvège, ; .Japon, 7 ; -éublique Argen-
fuiie, 6 ; Portugal, 5. Total : 827. M

-T1rois mnillions de femmes aux États-Unis
trillent pour1! gagner leur vie. D'entre elles,

600,000 trouvett de l'emiploi dans l'agriculture,
principalenîeîît dants les chiamrps (le coton du

Sud ; 640,000 sont employées dans les rnanuifac-
titres (le différentes sortes et, 530,000 travaillant
dans les buanderies insistent peur que les Chii-
nois soient cliaQsés lu pays~ ; 280,000 sont ine-
dlistes, et 200,000 sont, couturières ; 60,000 gagnent
leur pain chez les tailleurs, et 690,000 sont com-
muis, niaifresses (l'école, opérateurs télégra-
phtiques, teneurs (le livres, comipositeuirs" et
bonnes d'enfants. Il y a, ecri îffres ronds, 2,500
fem luiies-niic cis.

-Le nombre total (les Indiens répartis dlans
les divers États et Territoires les États-Unis
était, en 1884, d'environ 300,000. On estime qu'au
lieu <le s'éteindre progressivemenit, commnne on le
sttppose d'hiabitude, ils se -,ont miultipliés (dans le
cours des 50 dernières ai ie.En 1881, il a été
relevé ait bureau indien 4,069 ntaissancees et seit-
leunent 3,086 <és.De touttes les, tribus, quelques
Apaches seuls sont considérés cerninie hostiles au

gouvrriiiintet toutes sont dlispiosées à la paix
si elles nie sont p as provoq uées. ],~'ap)titud<e des In-
liens à la vie séclentaire se <léveloppo rapideinent.
Ils possèenit aujourd'lit près- de :30,000 rnais(ins,
dont 2,0(10 environ conistrutites cii 1884. Ils culti-
vent 230,000 acres de ferre, sur lesquelles ils ont
récolté dans la mêlîte année îtn mnillion de bois-
seaux dle îutaïs, et <.les produits agricoles dans la
inêmie proportion.

Ils exceIllcnt dlans l'élevage des bestiaux. lis
ont en nîomb<re rond 235,000 chtevauîx oit mules.
103,000 1Neufs, unt million de mnoutons et 68,000

Etdin, 12,000 enifants reçoivent l'instruction
élémnentaire dans les écoles des missions oit du
gouvernement.
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-Un journal de P>ortland, Maille, dit que le,
Ihommies qui travail lent su r les lattcs dl'écailles
dîhiîîtres à Dainariscotta ont enlevé environ unt
tiers de cet énorm~e et ancien banc d'huîtres, le
plus grand de l'État. l>eu (le reliques ont été
découvertes jusqu'ici ; mais ou a trouvé dles
outils cii pi erre et des os huiuains'. Ou a trouvé
dles écailles d'huîiltres (le quatorze polices de Ion-
iueur, et celles de douze pouices sont coiniun es.
il n ii a trouvé une paire (le dloize poucltes (le

longuieur -~t six pouces (le largeur, et on calcule
que l'huître qu'elles con tentaienît pouvait emiplir
une mesure d'une chopinie.
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dut St-Latirent coiivi' hile étendlue de 530,00 IL'N1> AR )Eux ail eî'ablsuaun,,
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